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DE VENGE, DE CANNES ET DE SAINT-CÉZAIRE. 



Je vous offire ce travail comme une faible marque 

de reconnaissance pour l'obligeance, l'affabililu d 
l'extrême courtoisie que vous avez bien voulu me 
témoigner lors de mes différents séjours dans les 
Alpes-Maritimes. 

Je n'ai pas la prétention d'écrire une histoire de 
Vence à l'époque romaine, le suis trop ignorant 
pour cela; il aurait fallu, du reste, me livrer à de 
nombreuses recherches chez les auteurs latins, 
recherches que des études d'une tout autre im- 
portance ne me donnent pas le loisir de faire. 

J'ai seulement essayé d'interpréter, conformé^ 
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ment au bon scds et d'après tes lois et les coulumes 

romaines, les inscriptions que j'ai pu découvrir 
dans ce charmant pays. 

Je prie notre savant ami, H. le général de Creoly, 
de vouloir bien, pour sa complaisance et ses judi- 
cieux conseils, recevoir ici l'expression de noire 
profonde gratitude. 

Finis, juin 186». 



Le pays de Vence était hnbilé autrefois par une peuplade 
que les Romains nommèreQt Nemesxi, les Némésiens, en 
déDaturaDt, sans aucun doute, le nom primitif en le faisant 
paner dans leur langue. 

Ces Nemesii, et non pas Nenuii, m dire des géographes 
et des historiens (I), appartenaient à la grande race 
ligure. 

Leur territoire s'étendait au nord depuis TEstéron jus- 
qu'à la mer au midi, à l'ouest depuis le Loup Jusqu'en 
Var a l'est. 

Les peuplades qui les environnaient étaient, an nord, les 
Bericini et les Oratelli, i l'ouest les Suetri et les Ligauni, 
au sudH>ue8t les Deoeati, enfin k Test les Tedîantii. 

Ces Nemesii étaient des gens tout i fait primitifs, t^ans 
industrie, fabriquant seulement de grossières poteries, 
connaissant le bronse, peut*ètre le fer, qu'ils obtenaient 
par les échanges, se servant d'instruments de pierre et 
d'os. Ces Nemesii, fiers, indépendants, pasteurs dans les 

(1) Vojei. as sujet drs ooms Nemesii el Herusii, l'iuscriplMo 
rooéraire de Pnbliiu Mlim Paupbilus. 
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contrées montueuses, «levaient, vers les parties liUoralcs, 
cultiver quelque peu la terre. 

De ces peiij)laiics éteintes, connues actuellement que 
par leur nom, et encore par leur nom dcllguré par les 
Romains, j'ai été assez heureux pour en retrouver quelques 
traces dans une de mes explorations entre Saint-Cézaire et 
Saint-Vallier. Ces traces consistent en une station rorlifiéo 
pir une enceinte en pierres sèches, non taillées, et en un 
cerlain nombre de tombes. 

Ces tombes^ situées non loin de celle antique enceinte, 
creusées dans un sol rocailleuv, avec une pierre non lail- 
lée, formant dalle, étaient recouTertes d'un amas de terreau 
milieu duquel se trouvaient de nombreux oasements brl«és 
d'hommes et d'animaux. 

Ces peuples sacrifiaient ées victimes sur les tombes. 

Les personnes eo l'honneur desquelles avaient été 
oflerls des sacrifices funéraires étaient étendues dans 
toute leur longueur, la lAte ragardant le midi ; la plupart 
étaient des femmes; l'une d'elles tenait pressés les osse- 
ments d'un tout jeune enfant. Une autre, dont J'ai rap; 
porté à Faris le squelette presque complet, a servi de thème 
à une savante dissertation du célèl)re anlbropologisle 
Pruner-fiej sur les carartères distinctifr de la race 
ligure (I). 

Si je signale ces sortes de lombes sur lesquelles 
avaient lieu des sacrifices humains, c'est que ce mode 
funéraire dénote, chez ces peuplades, des mœurs bien 
rudes et des coutumes bien barbares. 
Aussi, lorsque les Bomaîus firent leur première appari- 
ai) Voyez les Bolleliiia de It Soc. ulbrafi. de Per» v^* série), 1.1, 
p. 442, 18C6. 
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tion dans le Midi, curent-ils n lutter coDlre des gens 
agrestes, durs à la fatigue, légers i la course, «e cachant 
dans les bois et les buissons, comme dit l'historien Flo- 
rus, sans cesse batlus el sans cesse réveil és, jusqu'au mo- 
ment où, vaincus, iis furent forcés de se soumettre ou de 
s'expatrier. « Après s'ôlre joués de nous pendant près d'un 
siècle, raconte Florus, Bœbius aplanit leurs montagnes; 
Fluvius Flaccus brûla leurs retraites et Posthiimius les 
désarma si bien, qu'il ne leur resta rien pour cultiver 
leurs champs. » 

Les Romains firent donc si bien, qu'ils dépeuplèrent le 
pays, et repoussèrent vers les hautes montagnes le reste 
de ces peuplades qu'ils ne purent anéantir. Ils nommèrent 
alors leur conquête province (pro vinciii romana). et 
envoyèrent, pour l'administrer, un proconsul, Sexlius 
Calvinus, le fondateur d'Aix (Aquœ Sextiœ). 

Ceci se passait environ 150 ans avant J. C, c'est-à- 
dire voilé à peu près 3000 ans. 

Cest vers celte époque» et vraisemblablement sur Vm 
placement d'uneaucieune station ligure, que les Romains, 
pour commander le pays, établirent un oppidum auquel 
ils allribnèrent le nom de Vineia ou Vinciom (t). 

Cet oppidum est Torigine de Vence. 

Pendant plus de 500 ans, cotte station romaine, dans 
rcorance,ne fit que végéter et resta inconnue, quand, vers 
le commencement du III* siècle, elle se révéla presque 
subitement et prit rang parmi les cités importantes des 
Alpium-Maritimarnm. 

(1) Pfimitiveiuciit Ktitcta, pui6 Vinciam uu Vinlium, uu bicu ct- 
vUat VinUen^Mm, etc.... Actuelleiiii'nt Veucv, cheMîeu de uDtou du 
dé|iarteiiwiil des Alpcs-HarUimcs. 
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Le grand développement de cette cité coïncide, du reste, 
avLc celte période des généraux usurpateurs, époque où 
les colonies des Gaules parvinrent à leur maximum de 
grandeur et de prospérité. Alors se conslruisoient les plus 
beaux monuments d'Arles, de Mimes, d'Orange, etc. 

Fonr Vincia (ou Vincium), assise dans une position 
charmante, à 10 kilom. de la mer, sur un coteau fertile, 
abritée des vents du nord par les hautes parois de rochers 
qui la dominent, les colons romains finirent par affluer 
eo foule dans ce pays des fleurs et du soleil; les demeures 
se bâtirent: les temples s'élevèrent; un forum (1) et des 
aquediicss'y construisirent. Bref, ce lieu, autrefois presque 
désert, devint une cùî^a* populeuse, avec tout son cortège 
de décurions, de prêtres et de magistrats romains. 

Les temples étaient dédiés au dieu Mars et à Cybèle; 
l'église paroissiale s'élève maintenant là où I on venait, 
dans ce temps, sacriGur à Marli Vintiot et à la nuilri 
Idœœ, la mère des dieux. 

Les aqueducs allèrenl à la fontaine du Pelit-Loup, la 
Lupiana (2). chercher une eau claire, abondante, la même 

(1) On a troaté les vcstigfs d'oD fbram sur la place de la Pois* 
aeimerie. 

(t) La Moree, atilisée antrefote par les Homaiiu, qai ■limrnte au- 

Joord*hai Veace. s'appelle fùnlaine de la Poux, et la petite rivière qui 

en dfVoiile, la l.ubiane, corruption du mot Lupianus, qui si^rnifiait 
petit loup, par aatitbèse au oom d'une autre rivière plus coiiâidiTuble, 
qui, à quelques kilemèlrre h Tooest, som cefvl de Loup (Lupius), 
court presque parallèlemeat au petit Loup de Veoce.— Il y avait donc, 
h lYpoqae romaine, le Lupius et son diminutif le Lupianus. Ce petit 
ruiaaeau n'a pas pris, ainsi qu'où l'cuseigoe, le uuut d'uo certain gé- 
néral, Lulriamie, qui D*a jamais existé. 
A propos dTétyiiioiogie, Je me permettrai encore de dira que la 
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qui arrose encore les mes do Venoe d'aojourd'boi. Sur 
toute la longueur de la route de Tenoe tu poat de la Poui, 
l'on voit le> anciens aqueducs, en quelques endroits par- 
ftitement conservés (1)$ quelques fragments d*une même 
inscription gravée» sans aucun doute, en Tbonneur des 
constructeurs, sont conservés dans le dallage de l'église 
paroissiale. Malheareusement cette inscription est dans 
un si déplorable état 

lYO N. . . . ISM CL 

FA\TNTI 

IVMSÏRI. . . I. AQVAED. 

qu'elle est restée incompréhensible. 

La première moitié du m* siècle, de l'an 200 à 280 
après I. C, fut l'époque florissante de la cité romaine. 
Toutes les inscriptions qui ont été retrouvées datent de 
cette époque. 

valiét' du nalvan de Veoce n'a Jamais pria la oaai iTua aotre géiiéral 

hypothétique, Malvanus. 

Le Malvaa (ou mala vallis) est uuc vallée profoade, agreste, d'uo 
aspect aérèn, dont les Teraints(k partir de la Pooirraque jusqo'A la 
laer) sont composés d'uae argile noirâtre difficile h cultiver, mais sur- 
tout, en temps de pluie, sujette à glissement. De là le Dom de mau- 
vaise vallée, mala vallis ou malvao. Ce oom de Malvao (Naalvan ou 
Halafal) est no nam das pins répandas. Ja ennnaia, daos les Alpcs- 
HaritinaSi ma maolvau à Saiot>Céiaire, ao autre h Foulao. — Daos les 
CéveoDcs et PAuver^ne, il eiiste, & ma connaissance, au moins nne 
viagtaiDe de Malvau ou de Malaval. — Le Mahan de Vcncc vieut doue 
daiiuito «ollis. De mSmaqaa, non loin de ce pays, il y avsit* antre- 
i»ia, ona vallis aurea, une vallée dnrSe. c'est-à-dire belle on fertile, 
maintenant Vallauris. 

(1) Uue partie des cuuduiu» de Veuce, qui servent maiuteitaut, souldc 
canstrnctioa romaine. 
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ces inscriptions, qui sont le sujet ilc ce travail, sont ilo 
cpittre sortes. 
Elles peuvent se grouper en : 

4* inscriptions votives, 
2" — honorifiques, 
3* — funéraires, 
enfin 4" — niilliairea. 
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INSCRIPTIONS VOTIVES 



IDAEAE MÂTRI (Pl. n, ng i.} 
VALERIA MAR 
CIANA VALE 
HIA CARMO 
SINE ET CASSl 
VS PÀÏ£RNVS 
SAGERDOS TAV 
RIBOUVH SVO SVM 
FTV CELEBRAVER. 

IDABAK HATRl; VALBUA MASCIAITA, TAUHUA CARMO- 
SINB BT GASStTS PATERHVS, 8AGBRD08, TAVUBOUVlf, 
SVO SVMPTV, GBUSBBATBRim^ 

A la mère IdéeoDe ; Valeria Haidana, Valeria Carmo- 
sine etCassius Paterniis, prélrc. à ms frais, ont célébré le 
sacrifice du taorobole. 

Inscription (haut., 0,55; larg., 0,40) scellée dans le 
mur de la cour de l'ancien évêchc. 

« Pour faire le sacrifice des tauroboles, on creusait 

une fosse prolonde, couverte de planches, trouées en plu- 
sieurs endroils, sur lesquelit s un (-uorgeail ini taureau; 
le prêtre destiné à faire l'expiutiou se tenait sous les 
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planches, vôtu d'une robe de soie cl portant sur la tôle 
une couronne ornée de bandelettes; il se lourriail de 
façon à recevoir le sang sur tontes les parties du corps. 
Dès que la cérémonie était achevée, il sortait de la fosse, 
et le monde se prosternait devant lui, comme s'il eût re- 
présenté la divinité pour laquelle on offrait le sacrifice; 
ses habits ensanglantés étaient regardés comme des choses 
sacrées, on les conservait avec beaucoup de reli« 
gion (i). » 

On croit que le sacrifice du taurobole [Tavpoç, taureau; 
poÂH, .iclion de frapper) fut imaginé vers le m' siècle par 
les païens pour l'opposer au baptême des ihréliens. 

Le sacrifice d'un taurobole se faisait toujours dans l'in- 
tention de se purifier de ses fautes, en invoquant Cybèle, 
la bottM déeue^ la mire étt dieux , la mère Idéenne ou 
bien eoeore la mira du mont Ida, paroe que ce fat sur le 
mont Ida, eo Crète, que fbt éle?é son fils Japiter. 

L'inscription de Vence relatant le sacrifia d'an taonn 
bole à la mère Idéenne n'est pas la senle connue en 
France; il en existe nn grand nombre parmi lesquelles je 
dlerai 

1* Celle de Ries, dans les Bissea-Alpes ; 

MÂTRI DBVM I MAGNEQVE IDAEAB, | L. DECmYS PACA- 
TYS I ET GOELU SBCVHOWA | B1VS(2) OB SkCMWU | TAV- 
BOROM F. (3). 

À la mère des dieax et grande Idéenne; L. Décimas 

(1) Papoo, Uistûire gen. de Provence^ 1. 1, p. 62. 
(3) Soo»-flQteiHl« eoaJat. 
(S) Faotoai. 
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Pacatas et Cœlia Sccundina, son époiuie, pour on sacriBce 
de laureaui qu'ils ont fait. 

2° Celle de l'autel de Cybèle, à Arles, ainsi conçue : 

BONAB DBAB, | GAIBRA PRUCAB Lit. ATHCB | ItltimA. 

A la bonne déesse, Caiena Attice, affranchie de Prisca 
et ministre de la déesse. 

.V Enfin l'inscription si intéressante du monument taa- 
ritK)l8ire de Lyon : 

TATEOBQLtO HATUS D.M. 1. D. | QVOD PACTVM EST KL 
IMPBniO MATBIS 1». | DEVM | PIO 8ALVTB IMPBBATOBIS 
GABS. T. ABU | HADSIARI AHTONin ATG. Pn. PP. | 
UBBBOBVIIOTB BtV8 | BT StATYS COLORUB LTSTDyH. | 
L. ABHlLiyS GABPT8 lîiîîlVlB ATH. RBM | HEIIDBOPHO- 
BTS I VOBON FBCIT | VIEBS BXCBPIT BT A VATICARO 
TBANS I TVUT ABA BT BOCBAHIUM | SVO IMPBimiO GOH- 
SAGBATIT I 8ACBBD0TB | Q. SAMMIO 8BCT1IDO AB XT 
VIBI8 I OGCABO BT COBOHA BXOBMATO | CTl SABGTIMIIIV8 
OBDO LVflVBVmWS | PBBPBTVITATBII SACBBDOTI DICBBVIT 
I APP. ANNIO ATILIO. BBAWA. T. GLOD. TIBIO | TABO. 
G08. L. D.B.D. 

Pour le taurobole de la grande ti.ère des dieux Idéenne 
(lindyméenne, qui a élé fait, par l'ordre delà mère divine 
des dieux, pour la tonservation de l'empereur César, Titus 
iElius Hadrien Anlonin, auguste et pieux, pour celle de ses 
enfants et pour l'état de la colonie de Lyon. Lucius iEml- 
lius Carpus, sévir augustal el dendrophore (i), a recueilli 

(1) Les deadrophores cUieot en» qui porUicol les rameaux sacréi 
dans les ueriflees. 
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les forccsfl) dn tniirenu, les a transportée»du Vatican, et a 
consacré l'autel et le bucrane à ses dépens, sons le sacer- 
doce deQuinlus Samnius Secundiis, orné par les quindé- 
cimvirs d'un occabc (2) et d'une couronne, auquel le très- 
saint ordre de Lyon a d(!'cern6 le sacerdoce perpétuel, sous 
le consulat d'Appius Annius Atilius Bradua et de Titus 
Cloditis Yibius Varus. Le lieu a été donné par un décret 
des décurions (5). 

Ainsi i on voit, par ces exemples, que l^jbèle est tantôt 
qualiliée de bonab deae, de uatri devm, de magnae 
inAEAE, etc., uu bien de matri idaeae, comme dans l'in- 
scription de Veiice. 



MARTI VINTO (Pl. iv, iig. s,) 
M RVFUnVS FEUX 
. SAL mniVIR ET IN 

COLA CEMENEL. 
EX VOÎO. 

HABTi vurno, Moreus btfimvs fblix, SAiMimftf 

lîîihTIR BT INCOLA CBMBNBLCt. BX VOTO. 

A .Mars Vinlien; Marcus Rufinius Félix, de Saline, sévir 
et habitant de Céinéoéleuro, pour l'accomplbsement d'un 
vœu. 

(1; Les orgaoes sexuels 

(2) L'occabc était uu bracelet. 

Millio, Voyag. dans les hep. nud% de Ui t rance, 1. 1, p. 456. 
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Cette inscription (haut., 0,G5 ; larg., 50), scellée dans le 
mur de la coar de l'ancien Ëvêché, est consacrée au dieu 
Mars. Ce surnom de Fm/ten, donné au dieu, indique qu'il 
existait à Veoce un temple decetle divinité et que le cuUede 
Mars était en grande vénération dans le pays ; les Romaios, 
en effet, avaient l'habitude de donner aux dieux le nom 
des localités oiî ils étaient plus spécialement adorés. Ainsi 
il y avait la Junon Argienne (d'Argos), le Jupiter Olym* 
pien (du mont Olympe), elc 

Ce Marcus RuGnius Félix, de Saline (1), était sévir et 
habitant de Céménéleum, aujourd'hui Cimiez, dont les 
ruines sont à 2 kilomètres, au nord de Nice. 

Les MmW, c'esl-è-dire les tmn mêffùtkdtt (ou les six 
premiers de l'ordre des angnstaoi), forent, à l*origlDe, 
des sortes de prêtres établis dans les provinces, à Tinstar de 
ceux que Tibère avait institués à Borne pour honorer la 
difinilé d'Auguste. 

Dans la suite ils formèrent un ordre de citoyens inter- 
médiaires entre le peuple et l'ordre des décurioos. 

Bans les inscriptions, c'est presque toujours sous la for- 
mole suiTante iiââm que se trouve indiquée cette sorte de 
dignité. 

En voici quelques exemples que je choisis parmi les 
inscriptions de Ntmes, parce qu'ils ont le mérite de la 
brièveté. 

D. M. I lîÛÛVUl. AVG. I L. IVU F. A01I.I8, J NATALIS | 
LIB. 

Aux dieux mânes et au sévir augusialis, Lucius Agilis, 
(lis de Julius ; — riatalis, son affranchi. 

(1) Malotcnanl CMlellue. Oaciqacs iDlean, ccpcDdaat, enitnt 
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B. H. I lîôimt AVa. I lOIIlIO I VALBBUB UB. | BO* 
MAIIIV8 B I PICTBTVB. 

Aux dieox Boénes et «o sévir aogoiitalîs Zoiimus, aOVaiH 
chi de Yalerii ; — Romanius Epictetiis. 

IVLIAE THAU.V8AB. | lîÛîlVlR AVG. | L. IVL. UESYGHVS 
COlflVG. 

A son épous«{ Julia Tbalussa; le sévir augostalis Lociiis 
Juliiis Hesychos. 
£tc.... 



Il eilsle encore h Vence, «leiix colonnes do granit por- 
phjToïde, qui autrefois, à ce qu'il paraît, étaient adossées 
anx pilastres du muilre aulei de l'église paroissiale. 

Actuellement^ l'une de ces colonnes (haut., ô"',Od; 
diam.» 40), élevée sur l'emplacement de l'ancien cime- 
tière, vis-à-vis l'entrée principale de l'église et surmontée 
d'une croix, porte l'inscription suivante : 

MASSILIENSIVM 

DEDICA.ME 
PROC. AAG EX 

MÀRITIMAKYM. 

Tandis que l'autre, où i on lit ces mots : 

CVUA.NTE AC 

qu(* Salinia ou Salinium doit Atre Seillaiis, près de Fajcncc, dans le 
dépirlemeot do Tar. 
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IVL. HONORATO 
PP. PRÀESID. ALP. 



«ert de toalien à la petite toiture de la poissonnerie, sur la 
place de Th^td de ville. 

Si prises isolément, telles qne je viens de les présenter, 
les inscriptions de ces colonnes n'offrent aucun sens, il 
n'en est pas de même, lorsqu'on les rapproche l'une de 
l'autre. On remarque, en eOet, que les mots se lient, que 
la plirase se suit d'une colonne h l'autre, que ces inscrip- 
tions, enlln, se complètent mutuellement. 

Ces colonnes sont des fragments de colonnes plus con- 
sidérables. Celle, cependant, qui soutient la toiture de la 
poissonnerie est la plus incomplète, toute la partie supé- 
rieure a été brisée jusqu'au mot curante; il lui manque 
donc, non-seulement, comme sur celle élevée au vieux 
cimetière, la dédicace (marti vintio), mais encore enplut 
le mot correspondant au mot massiliensivm. 

Yoici, du reste, de quelle façon ces deux inscriptions 
doivent 6tre lues et rétablies : 



PP PRAESID ALP. . . . UARUniARYH. 



MariiViniio; RespublieaMàasïLiBssiwm, CTUAmn ac 

DBDiGAim IVUO HONOBATO, PROCOrfllOfS AYÛVSU , EX 

primipito, FBABSint alp/oai MAuriHAavM. 



MARTI. . 
RESPVBLia. 



VINTIO (iM.i.flg.l.) 
MASSILIEN 



CVRANTE AC. . 
IVL HONORATO 



SIVM 
DEDICAXTE 
PROC. AVG. EX 
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Au dieu Mars de Vcnce; la républif|uc des Marseillais, 
par les soins de Julius Honorai iis, procnrateur d'Angnste, 
ancien primipile, gouverneur des Alpes-HarUinies. 

Ces deux colonnes, parfaitement taillées et polies, en beaa 
granit porphyroïde, sont d'antiques colonnes votives qui, 
n l'époque rouiaioe, devaieol oroer et embellir le temple 
de Mars. 

Ces colonnes ont clé données et l'inscription n été gra- 
vée, <iu nom des Marseillais, par les soins (cvhante) de 
Julius Honoratus, procurateur d'Auguste, gouverneur de» 
Alpes-Maritimes, ancien primipile, en l'honneur (dedi- 
cartb) du dieu Mars Vinllen. 

Il ne penl y avoir de doute à ce sujet. 

Bien que l'opinion que je présente soit toute naturelle, 
il en existe cependant une autre bien différente émise 
aulreroisp.-irMillin, opinion qui a été admise sans contrôle 
partons ceux qui mil eu roccasion de s'occuper de C6i 
inscriptions et de ces colonnes. 

D'après Millin (1). ces colonnes seraient des bornes 
territoriales, posées par l'autorité d'un magistrat, pour 
limiter le territoire des Marseillais. 

D'après cet auteur, ces colonnes devraient se lire ainsi : 

FINIS A6RI (S) MASSlLlENSIYlki 

CVRANTE AC DEDICANTE 

IVLIO HONOKATO PROCVRATORE AVGVSTI VX 

PRAEPOSmS PRAËSLDIO ALFiVM MAfilTlUARYM. 

(I) Voyag. Dèp. du midi de la France, 1. 111, p. ii, laOB. 

{t) Ou TtaiJiriVS AGRl. 
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Limite du territoire des Marseillais, par les soins de 
Ju1iu8 HonoratiM. procurateur d'Auguste, on des préposés 
à la défense des Alpes-Maritimes. 

Cotte lecliire est inadmissible. 

Lorsque autrefois l'on plaçait, pour marquer la limite 
d'un territoire, descolonnes, on prenait tout simplcmenldes 
pierres de la localité que l'on arrondissnit plus oti moins 
bien (1). On ne se donnait jamais la peine de polir et d'ar- 
rondir les colonncsaveccefini que l'on remarque chez celles 
de Vence. Ces colonnes, taillées, arrondies et polies avec le 
plus grand soin, sont en granit porphyroide. Or le granit 
porphyroïde existe ni à Vence ni dans les environs; l'en- 
droit le plus rapproché où une semblable pierre se trouve 
est au moins à !5 lieues de là, dans la chaîne de l'Estérel. 
Des bornes amenées d'une si grande distance auraient 
coûté bien cher, et les anciens, aussi bien que les modernes, 
connaissaient la valeur de l'argent; de plus, lorsqu'on 
posait une borne territoriale, on n'en élevait jamais qu'une 
seule et non deui ; or les colonnes de Vence sont des 
colopqes açcouplées, puisque les inscriptions ne peuvent 
se lire que Tune par Taotre. 

En admettant, enfin» que ces colonnes soient des frag- 
ments de bornes de territoine» au lien d*ètre des colonnes 
votives, comment expliquer le motvEDiGAimsqni implique 
de la part de Julius Honoratus un acte dédicatoire à une 
divinité du pays? Si ces colonnes n'avaient été que des 
bornes placées par l'ordre des MarMillais, le mot cvtAirrB 
suffisait. 

(I) Ce fol le roi Numa qui clablii le premier ki luis rclativei aui 
bornes (terminas, meta;. 
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Le mot DBOiCAMTB est donc intradoiûble et'ineoinprv* 
henrible, d*aprè« la ?enion de Millin. 

Je dois encore dira un mot sur l'interprétation que Ton 
a Ciite Jusqu*à présent des mots ex. p. f. prabsid, que l'on 
a traduits par kx phabpositis prabsidio, on des préposés 

à la défense. 

Je ne sache pas que la préposition bx ait pu jamais 
signiâer la qualification d'un emploi quelconque, ex \m- 
plique, aa contraire, l'idée d'un emploi, d'un Tait passé, ex 
PBABPOsiTvs signifie donc qui a été préposé et non pas tin 
des préposés à la défense. Dans ce cas, comment admettre 
que Julius Honoratus soil qualifié de procurateur d'Au- 
guste, s'il n'est pas préposé ou préfet des Alpes-Mari- 
times ? 

Le procurateur d'Auguste (i) était le chef, le pbaeses, 
le gouverneur de la province. 

EX pRAKPosiTis ne signifie donc rien; il faut lire, au 
contraire, ex primipilo, ancien primipile. 

Ainsi, Julius Honoratus, qui, au noin des Marseillais, 
a consacré ces colonnes au dieu Mara Vinlien, était un 
ancien primipile, devenu procurateur d'Auguste et gou- 
verneur des Alpes-Maritimes. 

Dans les armées romaines, la légion, au temps des em- 

(1) hn proenrateurs éUient des fooctionDaires créés par l'emperrar 

Auguste. Leurs fonctions consistaient, dans les provinces sénatoriales, 
à •dniîaislrer les domaiaes du prince ; dans les grandes provinces 
impériales» k rfgir les fioaoces et k lever les impôts; eo6a. dsos les 
provinces de moindre importance, à les gouvrrti«T .i la place d'un pro« 
préteur. C'était celle dernière fooction que reinplisssil Julius Hono- 
ratus. 
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pereurs, était de G,000 hommes, dûtribués en 10 co- 
hortes, chacune d'elk» subdivisée encore en centuries. 

Or l'officier qoi commandait la première cenlarie des 
triaires (1) se nommait primiptlus (2) ou prmifnH 

cenlurin, autrement dit capitaine de la première compa- 
gnie. On le désignait sous ce nom par opposition aui 
commandants des triaires des autres centuries qui rece- 
vaient les noms de secundi pili, terlii piti, ainsi de suite 
jusqu'à decimi pili centuriones. 

Le priroipile avait la garde de l'aigle romaine, la dépo- 
sait dans le camp et l'enlevait quand il fallait marcher, 
pour la remettre au vexillaireou porle-enseigne; il était le 
plus considérable de tous les centurions d'une même 
légion, il avait place au conseil de guerre; enfin il n'avait 
au-dessus de lui que le^ tribuns et les préfets du camp. 

C'était donc une véritabledignilé que celle deprimipile ; 
aussi ne doit-on pas s'étonner que Julius Honoratus tint 
à honneur de rappeler son ancienne fonction dans les 
armées romaines. 

Ce Julios Sonontus, frùewraitwâ^AuffVile^ fut praMf 
de la province équestre des Alpium mariUmanm, sous 
Tempereur Caracalla. 

A celte époque, la Gaule romaine comprenait sept pro- 
vinces. 

1* Une province sénatoriale, la NarboHenns, adminis- 
trée par un proeon^tti annuel, assisté d*un qmtloir et d*un 

(1) Les triaires étaient ccoi forauieat la troisième ligne de la 
légion. 

{%) Parce qu'il préseoUiit, pour aiusi dirct ^ reiiiieiui le premier 
javdot (primani pilum). 
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2* Six provinces impériales, savoir : 

Deux consulaires, les Germania 1 et 2 ; 

Trois prétoriennes, VAquitania, la Lugdunemis et la 
Belgica, gouvernées chacune par un legalut Àugutti, 
assisté d'un procuratorj 

EnGn une province équestre, les Alpœ mariUmœ, gou- 
vernée par uo frocwrator Augusti* 

Or le procurator Augttsti, le prœses des Â.Ipium mari- 
timarum, se trouvait ^trc, de l'an 212 à 217 après J. C, 
UD ancien primipilc, Julius llonoratus. 



Digitized by Google 



INSCRIPTIONS HONORIFIQUES 



Les inscriptioiis honorifiqnes que j'ai à hire connatlre 
sont peu nombreuses. 

Ces inseriptlons, toutes en l'honneor d'un empereur ou 
d'un membre de la famille Impériale, étaient votées par les 
habitants de la cité, en soufenir d'un bienliiit, on bien 
décrétées par l'ordre des décnrions, autrement dit le «on- 
«0tl municipal. 

Les décurions (1), sur lesqoeb je crois utile de dire un 
mot, étaient des magistrats cliargés de gooTerner et d'ad- 
ministrer les villes impériales. 

Ces magistrats se nommaient décurions, parée que» à 
l'origine, lorsque les Romaios* après avoir conquis une 
ville, envoyaient une colonie pour peupler et maintenir 

(1) Il j availdifféreotcs sortes de docurions : 

1' Les décorioas municipaux, magisUats des villes impériales, qui 
eonpoMieBl wn coar de eooMlUen. Cm penooaiRW s'appclaint 
âoitatum patres curiales, ou honorati municipiorum senaloreSt et 
leur cour m nommait curia deeurionum ou mxnor tencUus, c'est-à- 
dire, dans le langage actuel» le eotwil municipal. — 2° Les décurioos 
êoetrêokuat sorte de piéme deat le» fenelioiis consiiUleot i fiifare 
des sacrifices particuliers ou des cérémonies religieuses, même chez 
les citoyens. — 3° Les décwioasbidentales qui avaient pour mission de 
purifier, par le sacriflce d'ane brebis' de 3 ans, les eodroits frappés 
par la fondre. ~l* Us décorioMinittlairef , qui éuieot les cheft des 
décuries. Ces décnrioos aftlcat la qualité d*ofiielers dans la milice 
romaine. Etc. 
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leur nouvelle conqtiète, iUciioisissaicnt, parmi leurs en- 
voyés, dix hommes pour composer un séoat et une cour de 

conseillers. 

Pour être décurion municipal, il fallait avoir 25 ans 

et posséder au moins {,000 cens de rente. On était élu 
avec les mômes cérémonies qi:e les sénateurs de Rome. 
Les duumvirs (1 ) assemblaient, à cet effet, la cour des décu- 
rions (conseil municipal) avec rintend.inl de la justice de 
la province. Il fallait la pluralité des suffrages. L'électioo, 
enfin, avait lieu toujours au 1" mars. 

Le devoir des décurions consistait à donner leur avis, à 
voter et à délibérer sur tout ce qui regardait le bien de la 
cité. 

Les sentences qu'ils rendaient s'appelaient décréta 
DECVRioN^\\i (décrets des décurions) et se traduisaient en 
style lapidaire, comme je le montrerai plus tard, à l'occa- 
sion d'une inscription de Vence, par les lettres D D. 

Lorsque les décurions, par flatterie ou pour tout autre 
motif, désiraient consacrer ou dédier une inscription à 
un haut personnage, on avait soin de faire suivre la 
dédicace do seul mot aiDo, eiemple oido yiiraiBirsivii, 
aom-entendn OBcnuomrii, ce qui voulait signiOerrertfrv 
par eicelleDce, c'est-à*dire la haute assemblée, la.conr 
suprême, le séoat de la cité. 



IMP. CAES. (Pl. u, flg. 2.) 
mVi AMO.M.M 
FIL. DlVl SEVEKI 

(I) Les duunivirs, ou priucipauK magisirau Ues cités, peoveot èire 
•ttiBiilés à ce qoe aoi» noanoos mainteiiiiil le aiaire et Padjoint. 
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\EP0T1 
M. AVREL. ANTO 
NINO PIO F£L. 
AVG. TRIB. POT. III 
COS n. P.P. 

vtferatm cabsoti. Dm Amomin FiLtb, onri skvbbi 
RBPOTi, uareo atselû» ARTomHO no, pblic», èy^umêo, 

TUBunitia voTestate m, consu^i ii, vatri ratnœ. 

A l'empereur César, fils du divin Antonin, petit-fils du 
divia Sévère, Marcas Aureiius Antoninus, pieux, heureux, 
auguste, en jouissance, pour la troisième fois, de la puis- 
sance tribunilienne, consul pour la deuiièroe fois, père 
de la patrie. 

Celle inscriplion (haut., 0,85; larg., 0,74), découverte 
en 1800, à plus de 2 mètres dans une excavation faite sur 
la cour de la poissonnerie, se trouve actuellement encla- 
vée sur le cété droit d'une des portes d'entrée de l*égiise. 

Cette inscription- est dédiée è Harcus Anrelius Antooi- 
nos, sornomiDé Héliogabale, à cause du zèle qu'il témoi- 
gna pour te culte du soleil, tel qu'il se pratiquait à Emèse, 
en Pbénide. 

Héliogabale (Elagabal), né en S04, empereur en 218, à 
rége de 15 ans, massacré, en mars 222, par les préto- 
riens, était un fils illégitime de Caracalla et de Jnlia 
Soœmias, une de ses nièces, épouse du sénateur Yarius 
Ifareetlos. 

Voici, du reste, le tableau généalogique des ancêtres 
d'Uéliogabale, tableau qui fera connaître la filiation de 
cet empereur mieux que pourraient le faire toutes les ex- 
plications possibles. 
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L. SEPTIME-SÉVÉRE 
(flis de Septiraus Gela, sénateur), 
né eo 145, empereur en 193; 
décédé en 311. 
De 800 épouse 



jni.TUS BASSIANUS, 
prêtre du soleil, à Éoiôfe 
(Phénicîe). 
A deux filles 



IULIA DONNA (décédée en Wt), 



CARACALLA, GETA, Deux filles 
M. Aurel. né en 189; Sepiimia 
Sever. Anton., César en 198; (major et 



néenfW; 
César en 196; 

Auguste 
en 198; 
empereur, 
avec son frère 
Geli,e&911. 

empereur 
seul en 122; 
décédé 
en 917. 



Auguste 
en 906; 

empereur 
en 211; 
décédé 
en 212. 



minor). 



JUUAMCeSA, 
décédée en Itt; 
ép. de Julins 

Avitus , 

consul en 209. 
A deux ûlles. 



JULIA SOOEMIAS 

(décédée en 222); 
épouse de Varies Har- 
eeI1os.<— De son oncle 

l'empernur Caracalla, 
elle a on fils illégitime. 



JULIA MAMMEA, 

décédée en 235; 
épouse 
de Génésius Blarianns, 
dont elle a 



HKLIOGABALE 
(M.Aurel. Anton. ,elC.J, 
né en 204 ; 
empereur «1 S18; 
décédé en SSi. 



ALEXANDRE SÉVÈRE 
(Marc Alexien), 

né en 208; César en 221 ; 

empereur (après Héiio- 
gabale) en 922; 
décédé en 935. 
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Marc. Aarel. AntoDinos (Héliogabale) était donc, comme 
llindique riiMcriptioo» le fils de son grand-oncle Tempe- 
reur H. Aurel. Aotooions (Ciracalla), et» par oomtéquent» 

petit-fils de Seplime-Sévère. 

Ce fut dans la troisième année de son règne, en S90, 
qu* Héliogabale. comme l'indiquent ces mots trib. pot. ui» 
se trouvait revôtu, pour la troisième fois, de la puissance 
tribunitienne (1). En cette année il n'avait encore été 
consul que deux fois (cos. ii) et non pas trois fois (cos.iii). 
T/inscription ne porte, du reste, comme je l'ai parfaite- 
ment rem^qué, que les signes cos. ii 11 

Voici, du reste, comme preuve, les personnages qui 
furent élevés à la dignité consulaire, sous le règne d' Hé- 
liogabale : 

En 218 (année où fut élu empereur lléliogabale]élaient 
consuls : 

I* Oclalinius Adventus ; 

^ M. Opellius Severus (Macrinus) Auguslus, qui fut 
tué en juin 21 8« après sa défaite contre Héliogabale. 

(1) A l'origine, les triboos étaient des magistrats plébéiens, chargés 
de déltedn !«■ ialéréit dm peuple centre les pilrieieBe. Pea i pea. à 

la suite des temps, les tribuns devinrent assez puissants pour convo- 
quer le sôuit h volonté, et le peuple par tribus pour leur faire rendre 
des lois connues sous le nom de pléàitcitei. Auguste, eu devenant 
empeienr, s*eflqMra* par àéati ûn sénel, de la jeiiiaaiiee tribonitienae, 
qu'il ceoieiva toute sa vie et qu'il finit par rendre inhérente à la di- 
i;nité impériale. Cette puissance tribunilieone rendait les empereurs 
luvioiables, leur donnait le droit de convoquer le sénat, d'assembler 
le peuple, ele...| Mis niloot, entre entras prérogetive^ lenr per- 
mettaU d'opposer leur veto ani aeies du sénat. — Etc. . . 
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En2i9 ftirent consuls: 1* M. Aurai. Antonlnus (HéKo- 

gabale) Angnstus. — G». L 
2* Q. Tineius Saoerdos. 
En 290 — i* M. Aurai. Antonlous (Hélio- 

gabale) Angnstns. — Cos. II. 
S" Eutychianus Comazo. 
En 321 « 1' C. Gratus Sabinianus. 

2° M. Fabias Seleucus. 
En 222 — 1' M. Âiirel. Ântoninus (Hélio- 

gabale) Augusius.— Cos.in. 
2° M. Aurel. Severus.Alexander 
CsBsar (qui succéda à Hé- 
liogabale sous le nom 
d'Aleiandre Sévère). 

Héliopabale, pendant son règne de près de cinq ans 
(de juin 218 à mars 222), no fut donc que trois fois con- 
sul ; encore décéda-t-il pendant l'année de son troislL'me 
consulat. Or, lorsqu'il se trouvait en jouissance, pour la 
troisième fois, de la puissance Iribunitienne, c'est-à-dire 
dans la troisième année de son règne, en 220, il n'avait 
encore été consul que deux fois, ainsi que je viens de le 
démontrer. 

J'insiste sur ce point, parce que l'on prétend que la 
troisième année du consulat d'Héliogabale s'étend à la 
moitié de la troisième et quatrième année de son règne, 
tandis qQ*à cette époque les denz consuls étaient C. Gro- 
ins Sabinianus et M. Fabius Seleocas. 

Il fout donc lire tub. roT. in. ces. ii, ainsi que je l'en- 
seigne, et non oos. m. 

L'inscription de Yence« que je flens d'expliquer, a été 
gravée, en Tannée 220, en Thonneor d*on enfant de 
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seize ans, alors empereur romain, Marcus Aurelias Anto- 
ninns. connu des historiens modernes sous le noin d'Hé- 
liogabale. 



IHP. CAES. (Pl. 1, 6g. 3.) 
M. ANTONIO 
GORDIANO PIO FEL. 

AVG. PONT. MAX. 
TRIB. POT. II. P.P. COS. 
CIVITAS VINT DEVO 
TA NVMIM MAJES 
TATIQVE EJVS. 

luperaloii CAsaari uarco antomo gobdiaho no> 
nLÎee, ajj&uIo, wnmficê K&xtiiu», TBmmilta poTCf- 
tate it. Mfrt fo/nVv, consuli. ctyrrAS Yiirrieiiittini 

1»B¥0TA HVMIHl MAJB8TAT1QTB BJV8. 

A rempereur César, Hareos AotoDlus Gordianos, pieui, 

heoreux, auguste, grand pontife, en jouissance, pour la 
deoiième fois, de la puissance tribunitiennc, père de la 
patrie, consul. La cité des Veotiens, dévouée à sa poifiance 
et à sa majesté. 

Cette inscription (haut., 0,60; larg. 0,46), scellée vis-à- 
vis de la précédente, à gauche de la porte d'entrée de 
l'église, sur la cour de la Poissonnerie, a été gravée, par 
l'ordre de la cité de Vence, en l'honneur de Gordien III, 
alors Agé lie IT» nris, en la seconde nnnée de son régne. 

Voici la généalogie de cet empereur : 
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GORDIEN h l'Ancien 
(^f.1^c. Antonius Gonlianus Africanus), 
né (1) on 157; consul, pour la première 
fois, avecCaracaiJa, en 213; empereur, 
à l'âge de 80 ans, eo 937, oanjoioie- 
ment avec son lUs Gordien n, le jeune; 
décédé la môme année, apnée nn ràgne 
de six semaines. 

De son épouse FabiaOresUlla, petite- 
nièce d'Amonin, 



GORDIEN II, le jeune 
(Marc. Anlonius Gordianus 
Africanus), né en 192; empe- 
reur en BkÂnie temps que eon 
ptee, en mai 987; tnô aiz le- 
maines après» en juin 937. 



Umk FAUSnNA, 

épouse 
de Jnnina Balbos. 



GORDIEN ni,iePieox 

(HarcusAntoniosGordianusPius), 

né en 225 ; César en 237; 
empereur en 238; décédé en 244. 



Ceat doocè Temperoar Gordien III, qui a régné près de 
6 ans» et non pasanx deux antres Gordien, son grand- 
père et son oncle» qai tons les deux n*ont duré que 6 se- 
maines, qoe se rapporte rinscription de Tence, puisque 
cette inscription Indique, par ces inotsmB.wyr. n. cos.» 
qne cet empereur était, pour la deuxièraefois, en jouissance 
de la puissance tribonitienne, et consul pour la première 
fois. 

Or» le Marcos Antonias Gordianus> élu empereur à l'Age 
de 13 ans, vers le 15 juillet 358. devint consul en 8S9» 
c*esl-è'dire la seconde année de son régne» alors qu*il était 

(t) DesceDdaot, par soa père MeUiu Marcellus, de la famille des 
Oncqaes, et, par m nère, Ulpia Gordia, de celle des Trajaos . 



Digitized by Google 



— 88 — 

en jouinaoce de la poiHance tribnnitieDiie pour la 
deuxidine fois. 

Les consuls, sous Gordien III, furent : 

En 238 — 4" C. Betitius Pius Maximilîaous. 

^ Proculus Pontianus. 

Z* Gaudius Julianus, substitué. 

A" Celsus iElianus, substitué. 
£d 239 — l"" M. Anton. Gordianus Auguslus 

(Gordien III. Cos. I). 

^ M. Aceiius A viola. 
En 240 — 1** Vettius Sabious. 

2* Venuslus. 

Eo 241 — 1° M. Anton. Gordianus Aogustus 

(Gordien III. Cos. II). 
2° Poropeianus. 
£n 242 — r G. Vettius Aufldius Atticm. 

2* G. AsinÎQs pretextatos. 
Ed 245 — 1* L. ÀDDim Arriani» . 

2* C. GervoDios Papos. 
En 244 — > 1* L. Armenius Peragrinns. 
^'c^uiT ^ ^Iviuf jBmUianns. 

Gordien m n*a donc été consul que dans fois pendant 
son règne, une première fols en 239, une seconde 
en 241. 

L'inscription de Vence. qui porte cos (c'est-à-dire 
consul pour la première fois), date, par conséquent, de 239, 
année qui fbt bien la deuiième de sa puissance trlbuni- 
tienne. 



J'arrive à une inscriplion que je n'ai pu découvrir, bien 

3 
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qu'elle ail clé ^ignaléc par plusieurs antears dans la cour 
(le I'h6lel do baroo de Tence, sur la place de la Poisson- 
nerie. 

IMP. CAES. 
C MESSIO OVIXTO 

TRAlAiNO DECIO 

PÏO FEL IN Vie 
TO ÀVG P M ÏRIB 

POT ra cos n pp 

aVIT VINT. 

iMPeralori c.vEsart, cneio hessio ovinto trajano 
DECIO, pio, TEhire, invicto, a\gusIo, voniifîce Maximo, 
TniBuniiia voiesiaie m, con&uU ii, valri vafriœ. civiiâJ 
\ivTicnsium, 

Â l'empereur César, Cneius Messins Quintus (1) Traja- 
nus Decius, pieux, heureux, invaincu, auguste, grand 
pontife, en jouissance, pour la troisième fois, de la puis- 
sance tribunilienne, consul pour la seconde fois, père de 
la pallie; — la cité des Yentiens. 

Cn. Messius Quinlus Trajanus Decius (î). né à Riidalie, 
en Pannonie, m 201, était gouverneur de la M(rsie au 
nom de M. Jul. Philippe (siir[j(unmH l'Arabe), lorsque ses 
soldats le proclamèrent en 249. Après avoir vaincu et tué 
à Vérone l'empereur Philippe, et s'être fait reconnaître à 
Rome, il ordonna une terrible persécution contre les chré- 
tiens. Son règne, de courte durée, s'écoula à apaiser des 

(1) Quelques ioscriptioDS porteot Onintianus. 

(2) Empereur romaia, plus eoaoa Mos le nooi de Dèce. Son vérî- 
Uble nom de famille e»i Mesoius. 
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réfolles, à repousser des iofasions, jiisqu'aa moment oà 
en Thrace, par suite de la trahison de Gailos, un de ses 
lieutenants, il flnit |»r périr, avec toute Tannée romaine, 
sons les coups des Golhs. La fin malheoreose de cet empe- 
reur eut lien an commencement de décembre 251 . 

Le sénat romain avait décerné A cet empereur les sur- 
noms d'0|pltmttt et de Drajami» Ce dernier surnom se 
trouve seul dans l'inscription de Vence. 

Cette inscription date de 850» après Jésus-Christ. 



P. œUNELIO (Pi. m. flg. 1.) 
LICLNIO VALE 

RiANO mmm 

SIHO CAES 
PRINCIPI IWEN 

Tvns. 

NEPOTI ET 1 ILIO 
DDXN VALERIA 
m ET GALLENl (1) 
AVGG ()]{])() 
VIMTIËNSIYM. 

Vublio CORNELIO LICIMO VALERIANO, NOBILISSIMO 
CAESan", PBINCIPI IVVENTVTIS, NEPOTI ET FILIO DOmt- 

norum mslroruvi valebiani et gallïeni Auguslorum; 

OBDO V1NTIENSIVM. 

À Pnblîus Cornélius Licinius Valeriaous, très-noble 

(1) Sic! pro Gallieui. 
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César, prinoe de la jeunesse, petiMUs et Ois de lu» sei- 
gneiin augustes yalérien et Galtien. L*onlre des Yen- 
tiens. 

Cette inscription (haut., 0,77; larg., 48) se troufe 
scellée au coin d'une ruelle qui communique avec la rue 
de la Rouète. 

La pierre sur laquelle sont gravées ces lignes que je 
Tiens de transcrire, taillée en forme de piédestal, devait 
primitivement servir de base à une statue. 

Cette inscription relate le nom d'un tout jeune enfant, 
le fils et le petit-fils de deui empereurs romains. 

VALÉRIEN 
(Publius Licinius Yalerianus], 
né en 190; empereur en 
prisonnier de Sapor, roi des Pefses, en 960. 

Décédé en 269. 
De sa première femme [dont le nom est 
iucoiiuuj 



né en 233 ; César en 253 ; associé à l'empire, César en 255 ; 
avec son père, en 253; empereur seul, en 260. décédé en 268. 
Décédé en S68. 
De son épouse Julia Coroelia Salonioa 



PUBLIUS CORNEUUS PUBLIUS Deux filles 
LICINIUS YALERIANUS, CORNELIUS GALLIENA 
né en SI9 ou SSO; LICINIUS (nu||or et 



prince de la jeunesse en 254. 

Ce prince de la jeunesse, auquel l'inscription est con- 
sacrée, outre ses noms patronymiques de Publius Licinius, 



GALLIEN 

(Publius Licinius Galllenus) , 



VALÉRIEN 
(l^iblius Licinius), 



César en 983; 



SALONINUS. minor). 
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mit reçu encoro ceai de Coraelioi et de Valerianas, qui 
rappdâient les rognomens de sa mère et de ton grand- 
père. Bien que l'on connaiiwe d'une façon approximative' 
la date de sa naimancp, re prince devait être bien jeune, 
comme je le prouverai, lorsque l'ordre dea décurions de 
Venco fit graver son nom sur la pierre. 

L'empire romain, à l'époque où Valérien, son grand- 
père, fut élu empereur [^nr les légions de la Gaule et de 
la Germanie, commençant à être envahi de toute part. 
L'empire, bouleversé, en outre, par les révoltes inces- 
santes des chefs militHires, avait besoin d'une main ferme 
et bien active pour maintenir le pouvoir impérial. Or. Va- 
lérien, dans sa 64' aimée, voyant qu'il ne pouvait suffire 
aux exigences de sa nouvelle dignité, associa à l'empire 
son fils Gallien, qu'il envoya aussitôt dans les Gaules en- 
vahies par les Germains. 

Gallien partit vers la fin de l'année 253. sous la con- 
duite, vu sa jeunesse, d'un célèbre Romain Posltinmns, 
qui depuis régna avec gloire dans les Gaules. Dirigé par 
cet habile général, Gallien eut des soocèa contre les Ger- 
mains, les battit en plusieurs rencontres, enfin les con- 
traignit à repasser le Rhin. Cette guerre durait depuis 
plusieurs années, lorsqu'on 860, Gallieut qni se trouvait 
toujours dans les Gaules, apprit que Tempereur Talérien, 
son père, venait d'être vaincu et fait prisonnier par Saper, 
roi des Perses. 11 quitta seulement alors son commande- 
ment pour venir à Rome se faire Reconnaître empe- 
reur. 

Pendant le long séjour que Gallien fnt forcé de faire 

dans les Gaules, sa femme, qui, au dire des historiens, 
était une femme de rœur et de mérite, vint le rejoindre. 
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Comme Cornclia Salonina (i), n\oc sosnnfanls, ne pouvait 
suivre toutes les marclics des légions, elle passait, il est à 
présumer, ses quartiers d'hiver dans les riches contrées de 
Venct' et de Cimiez, ces pays favorisés du soleil. Or c'est 
sans doute a l'occasion de divers séjours qu'elle fit avec ses 
enfants dans ces contrées, que les décurions de Vence, en 
vrais courtisans, firent graver l'inscription que je viens 
d'expliquer. 

Ce qui confirme, selon moi, l'opinion que je présente, 
c'est que les décuriuns de Comeneleum (Cimiez), de Bri- 
ganlium (2) (Briançonnet, près de Sainl-Auban), cousn- 
crèrent également les inscriptions suivantes : Tune au 
frère, l'autre à la mère. 

Yoici celle dn frère du prioce de la jeunesse : 

D. N. I P. LICINIO COR | NELIO SALONI | NO VALE' 
BIANO i A0BIUS51M0 | CAESARi, | OADO | BRIO (5). 

Domtfio DOj(ro Vuhlio Licinio Corneifo Salonino Yaks- 
riaoo, nobilisaimo Cassari; ordo Brigonlimctum. 

A odre seigneur. Publiât Licinius Saloninaa Vale- 
rianos, très-noble César : rordre des Briganliens. 

Toici celle de U mère (il «près Orclli) : 

C0BRBLIAB8AL0 | tnilAR | SAHCTlSfilipAB AVfi | GOBIVOI 
«AUIBHI I IVHIOBIS AVG N | ORDO GBIlBinBL | CVRABTB 
AVIBUO I lARVAIlO ▼ B (4). 

(t) Native de Salooa, eo Dalmatie. 
(S) Et noa Brigomagas {De Oreuly ). 

(3) loscription scellée daus le luor de Téglue det Pénileott uoirt, è 
Brianconriet, près de Saint-Aubaa. 

(4) luscriptiou gravée sur une pierre qui primiUvciueul servait de 
piédértal à ane stitue de Stlonina, fricrre décourecte près dct mnra 
de ramphtlhéllre de Gimies. 
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Corncliaî Salonin.T, sanclissimaî, angus/o' conjiigi Gal- 
lieni junioris aw^usti nosiri-, ordo Cemenelimtum j eu- 
ranle Aurelio Jnnuario, v/ro cgregio. 

A Corruilia Salonina, trî's-sainle, auguste, épouse de 
notre aiignsle Gallien le Jeune, l'ordre des (A-ménéléens ; 
par les soins d'Àarelius Januartus, homme distingué. 

Quel étnit l'âge de ce prince de la jeunesse? 

Son père, né en 253 (en saifant quelques anteiin), 
lut associé h Fempirc, en S53, à l'âge de 90 ans. DeSSS à 
960, il resta dans les Gaules â guerroyer. Or» en admettani 
que Gallien ait épousé Gornelta Salonina, en 248, à l'âge 
de 15 ans, ce qui est bien jeune, et qu'il ait en un fils à 
16 ans, en 249, ce fils ne pouvait donc avoir que é à 
5 ans tout au plu^, lorsque son père vint commander 
dans les Gaules. 

C*est donc en Thonneur d*un bien jeune enfant, et dans 
Tintervalle de temps compris entre 253 et 260, qu'il con* 
vient de rapporter et de faire remonter l'inscription de 
Tence. 

SI j'insiste autant sur l'ettrèmo jeunesse de cel enfant, 
c'est que Ton a donné, au sujet de cette dédicace, l'expli- 
cation suivante : 

« Valérien, fils atnéde Gallien. fut surnommé Sa'oni nus. 
« Son père, l'ayant déclaré César, l*an de Rome 1006 
« (255 après i. C.)« l'envoya dans les Gaules pour y ap- 
a prmdre ki guerre sous Posthomus, ete... C'est pro- 
« bablement pour célébrer l'époque de cette nooiina- 
« lion, etc » 

Envoyer un enfant de i à 5 uns puur apprcudre la 
guerre ! C'est un peu fort 1 
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Il me reste à dire on mot stir la dignité de prioce de la 
jeaneaie. 

Au temps de la république, on nommait prince de la 
jeunesse romaine celui que le censeur, dans la revue des 
chevaliers qui avait lieu au comroencontnt de chaque 
lustre, appelait le premier. Cette personne marchait à la 
tête de Ih jeune noblesse dans les fêtes et les jeux publics. 
Cette dignité se renouvelait tous les 5 ans, parce que celui 
qui en remplissait les fonctions devait être un jeune 
homme. 

Sous l'empire, lorsque Auguste renouvela les jeux 
troyens qui se célébraient dans le cirque par des troupes 
déjeunes Romains, pris parmi les enfants des sénateurs et 
des premières familles, on nomma prtn^e de la jeunesse 
celui qui commandait les différentes compagnies dont 
étaient composés ces sortes de carrousels. Les empereurs 
s'allribuèrent le droit de choisir un prineeps juventutts, 
et choisirent pour cette dignité un des membres de leur fa- 
mille. Dans la suite, ce titre Ait donné aux jeunes princes 
qui n'étaient encore que eésars. 



Digitized by Google 



INBCRIPnONS FUNÉRAIRES. 



Lorsqu*une personne était sur le point de rendre le 
dernier soupir, le plus proche parent s'empressait de lai 
donner un baiser sur la bouche, comme pour recueillir 
son âme, Vanima, le principe vivant; puis, d'une voix 
douloureuse, se mettait à l'appeler pour savoir s'il était 
réellement mort. 

l e dernier soupir renda, on déposait le cadavre à terre, 
après lui avoir enlevé ses bagues et ses bijoux, et l'on en- 
voyait chercher les personnes chargées du soin des funé- 
railles. 

Ces personnes, nommées iibitinaires (1), conQaient le 
corps à des esclaves (pollinclores) qui lavaient le mort h 
Teau chaude, rerobaumaient, puis ensuite le revêtaient 
de son plus beau vêtement, ou, plus ordinairement, d'ane 
robe blanche. 

Le mort ainsi parrumé et revêtu était placé à l'entrée 
de la demeure, sur un lit de parade, les pieds hors du Ut» 
pour montrer qu'il accomplissait son dernier voyage. 

Alors commençaient les pleurs et les lamentations, in- 

(1; Go appelait les persoaues chargées du soin des faDérailIrs 
libitinarii, parce qa'à Rome les citoyeus qui veodaieut les objets 
nécessaires aui eiisevelis»eaieiits,qai teoaieut le registre des décès, etc., 
avaient Padailniitnlioii du Moiple de Téom liltilina. 
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tcrrompus seulement pnr les personnes du voisinage, qui 
venaient jeler sur la couche des fleurs ou des branchages. 

Pendant sept jours, lo mort restait ainsi exposé. 

Mais, lorsque arrivait le soir ( 1 ) du huitième jour, le crieur 
public parcourait la cité en appelant les citoyens : « E\sc- 
quias Lucii Veludii Valcriani, decurionis, quibus est coqi- 
modum ire, tempus est; olliis e\ jedibus cffertur. — Que 
ceux qui désirent assister aux funérailles du décurion Lu- 
cius Veludius Valcrianus s'empressent de venir. On va 
emporter le corps de la maison.» Ou bien, si le mort était 
un simple citoyen, le crieur disait seulement : « Onesi- 
phorus, Jucundillsc (ilius, letho datus est. — Onésiphorc, le 
fils de Jucundilla, est mort. » 

On se réunissait à la maison mortuain]. 

Le corps, une couronne de Heurs sur la léte, son anneau 
au doigt, le visage découvert (2), était étendu sur un petit 
lit (lectica) porté par quatre, six ou huit personnes des 
plus proches parents, et l'on s'acheminait vers le bû- 
cher (5). 

Le cortège, conduit par les maîtres des cérémonies, 
était ordinairement composé de joueurs de flûtes ou de 
trompettes, de gens portant des torches allumées, d'affran- 
chis coiffés du bonnet, marque de leur liberté, puis des 

Cl) Oa célébrait les fuuérailles pcudant la uuil, pour De pasreacou- 
trer 4e magistratt oo des prêtres, qui, selon ropinioo, aofiient été 
aoafilés par la vue d'aa eorpe mort, ce qui les aurait empêchés d'ob* 

sfrvpr leurs rites ^crés jusqu'à ce qu'ils se fusseut purifies par un 
sdcritice expiatoire. — Vers la ûa de l'euipire, on fiait par faire les 
euseveUaseoienta dans la malioé^ el mèm an millea dv je«r. 

(1) A OMioB que la maladie ii*eA( entièreasent défiguré le visage. 
(3) Sous les easpeieurs» Fosage de brûler les corps était presque 
universel. Cet usage se conserva jusque vers la lin du nr* siècle. 



eorants(l), des parents et des amis, en deuil, vêtus de 
Doir; enfin des pleureuses (pnefics), etc., etc. 

Le bûcher, toujours en dehors de le cité, était élevé en 
forme d'aotel et cens! mit de bois résineux, faciles à sTen* 
flammer. 

Lorsque le mort, re?ètu de sa pins belle robe, était 
couché sur le bftcher, on rarrosait de parfiim, en lui ou- 
vrant en même temps les yeux pour qu'il pût regarder le 
eid, et en lui glissant dans la bouche une petite pièce 
d*argent pour payer son passage aux enfers ; puis les plus 
proches parents mettaient le feu et tournaient immédiate- 
mmt le dos an bûcher. 

Pendant que le cadavre brûlait, on Jetait sur le brasier 
les habits du défunt, ainsi que les objets qu'il avait le plus 
affectionnés. 

Le corps brûlé, les parents on les héritiers répandaient 
de l'eau sur le brasier et recueillaient les cendres, ainsi qiie 
les ossements que le feu avait épargnés. On lavait ces 
cendres et ces ossements avec du lait ou du vin, puis on 
allait les renfermer dan> le tombeau de la famille. 

Enfin, lu cérémonie achevée, le sacrificatour, par trois 
fois, aspergeait les a.>sislaiits avec une branche d'olivier ; 
puis une pleureuse s'écriail r « I, licot. — Vous pouvez 
vous en aller. » Alors, les parents et les amis, après avoir 
adressé un dernier adieu au mort, se retiraient pour se 
rendre au festin funéraire, festin que Ton renouvelait le 
neuvième jour, cl où il était permis, à compter de ce jour, 
d'échanger ses vêlements noirs contre des blancs. 

Pour tes personnes dont on ne brûlait pas le corps, on 

(1) Les (ils (lu défunt poriaieut un voile sur la tête. Les lilles» vétiMS 
de blaoc, Ici» clicvcux eu diisurdre, marcbaieul uu-pieds. 
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les plaçait, en obscnanl les mêmes cér^moiiies(i), dans des 
tombeaux de terre cuite, de pierre ou de marbre, en ayant 
soin d'y déposer une lampe funéraire et ordinairement 
des petites fioles lacrymuloires, qui étaient censées conte- 
Dir les larmes des parents et des amis. 

Lei BomaiDS attacliaiaiil la plus grande importance à la 
eflébratioii de» rites Amérairea. 

Les sépallares étaient in? iolables et sacréei. 

On ne refkitait la tépolture qu*aui seélérats on ant 
lettres à la patrie. 

La privation de sépultnre était le comble de Tinfamie. 
Aani la crainte de tomber dans ce malheur était si grande, 
qu'elle disait que la plupart des dtojens se construisaient 
leur tombeau pendant leur vie. Le plus grand nombre des 
inscriptions ftinéraires de Vence indiquent que les sépul- 
tures étaient pré|tarées du vivant des personnes. Hais, 
comme rinscription d*nne jMnomia mmmia sur un tom- 
beau était d'un mauvais augure, lesBomains ajoulaienl A 
leur nom, dans le but de conjurer ce mauvais effet, la 
lettre y, ou le mot entier, soit vivus, viva. — De 14 cet 
abréviations qui se voient souvent sur les pierres tumn- 
laires vp (vivus ou viva fecit), ou V8f (vivus sibi 
posuil). 

Lorsque celui qui élevait .son tombeau venait à mourir 
avant qu'il fût achevé, les héritiers le terminaient. Sou- 
vent le testateur ordonnait à ses héritiers de lui construire 
un monument (hext — hîercs ex teslamento; ou hektf 
— htcres ex lestamento lecil j ou bien encore extp — ex 
testamento posait]. 

(1) A reiMpliM de edlM do bteher. 
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Les tombeiui étaient de tonte gnndeor et de toute 
forme, soiteiit la position et la fortane de chaenn ; il 7 en 
aiait en marbre» il y en avait en pierre. 

Geui de Vence, à en juger par les pierres tnmnlaires 
i|ai en restent, devaient être d'nne grande simplicité. 

L'épilaphe, on rinscription, eommençait presque tou- 
jours par les lettres nu on bien mn, sons-entendo mono- 
mentom.— Monument consacré aux dieux mânes. 

Les anciens habitants des Gaules» d'après les observa- 
tions de M. le général de Creuly, au temps de l'empire» 
avaient l'habitude aux dm des vrais Romains d'ajouter etm 
ou EmM, ce qui »igiilfiait aux dieux mânes et i la mé- 
moire, etc. 

Comme ces lettres initiales etm (et memoriab] ne se 
voient sur aucune inscription funéraire de Vence, à l'ei- 
ception pourtant d'une seule, il faut en conclure qu'à cette 
époque les anciens aulochthones dn pays avaient été anéan- 
tis ou refoulés plus loin . et que ^'lce et ses environs 
n'étaient peuplés que de Romains et de colons grecs ou 
phéniciens latinisés. C'est, du resle, ce qu'indiquent les 
noms des morts inscrits sur les pierres funéraires. 

A la suite de l'invocation habituelle aux dieux mânes, la 
coutume voulait que l'on distinguât le mort par ses noms, 
que l'on indiquât ses fonctions; enfin que l'on énonçât ses 
hauts faits ou les drconstances importantes survenues 
pendant le cours de son existence. 

Lorsque le mort n'avait été qu'un simple particulier, 
les parents ou les héritiers terminaient ordinairement 
répitaphe par ces lettres hsb (hic situs est) ou par 
celles-ci OTBQ (Ossa tua bene quiescant), etc. 

Si la personne décédée avait rendu service i la cité, et 



que Toidre des décnrlons, en voe de lai rcodre bommage, 
loi déeemait une place dlioiiiieor en ftlsant éksfer qd 
toDbeao ea on lien spécial et i^rvé, llnaeription alofs 
te terminait ordinairement, comme dans celle de Grttcina 
de Yence, par les lettres umn (locos datos decreto decn- 
rionom). 

Les sifipoltores étaient pmées on emnmunn h noe ISi- 
nille. Dam le premier cas, l'inscriplioo porte souvent 
Hisma (bic locos sepoltar» baeredem non seqnitnr), ou 
HiUHiiP (hoc monomentnm ad hieredem non pertl- 
net), etc. Dans le second cas, la sépuitnre s'appelait m»> 
numentum hsreditariam. 

Etc.. Etc.. 

i*arrive aux noms romains sur lesquels je crois utile de 
dire quelques mots. 

Les Romains, à rorigine, n'eurent qu'un nom (ex. Ro» 
mulus), puis deux (Numa Pompilius); enfin, dans la suite, 
trois, savoir : le praenomen, le nomt n et le cognomcn. 

Le prxnomcn, sorte de nom spécial à certaines familles, 
servait à distinguer la personne; 

Le nomen, à désigner la race (gens) d'où Ton sortait. 

Le cognomen, sorte de second pra^iioracn, servait éga- 
lement à spécifier la personne. Le cognomen suit toujours 
le nomen, et ne le précède jamais. 

Enfin quelquefois il y avait encore Tagnomen, espèce 
de surnom, de cognomen tout particulier, tiré d'une qua- 
lité» d'un défaut, d'une action illustre ou d un fait remar- 
quable. 

Lorsqu'un fils était né, le père lui donimïl i>onprœnomen 
le neuvième jour de sa naissance, le jour de la purifica- 
tion. 



Quant aa amen, renfanl n^avait droit de le prendre 
qne lonqaMI revêtait la robe Tirile, à PAge de 17 ans. 

Le fib ainé prenait ordinairoment le prœnomen du père; 
les autres fils, ceux des ascendants et des parents. 

Lorsqu'il n'y avait qu'une fille, elle recevait le nom de 
la race (gens), qu'elle conservait après le mariage. Les 
femmes ne prenaient pas le nom «le leur mari. 

Du temps de Tempire, cependant, les filles avaient gé- 
néralement deux noms, le nmm (nom de la race ou de 
lafomille), puis un eognomen^ qui, dans ce cas» équivalait 
à un prœnomen servant à les désigner d'une façon toute 
spéciale. Ce cognomen féminin était tiré soit d'une qualité, 
d'un défaut du corps (Fnnin Fuscina, la brnnelte), soit du 
pays de leur naissance, soit, cuûu, de toutes autres ck~ 
constances. 

Dons les inscriptions tiimuluircs , le prœnomen est 
presque toujours en abrégé ; les autres sont, en général, 
au couiplet. Après le pramomen et le rjowim, on indiquait 
ordinairement la parenté (un tel, (ils d'un tel); puis arri- 
vait le cognomen, etc. Quelquefois, cependant, la pa- 
renté n'était signalée qu'a[)rès lu cognomen, et même 
souvent ne l'était pas du tout. 



ENNIA FVSONA (Pl. m, fig. a.) 
VIVA SIBI 

FECIT. 

BRNIA PVSCIKA, VIVA, SIU PBGIT. 

Ennia Poscina, de son vivant, s'est éle?é ce mona- 
menl. 
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Inscription (haut., 0,23; larg., 0,54) scellée dans le 
mur de l'ancien évèché. 



D. M. (Pl. IV, ilg. 3.J 

MAECIA 
MAECIANI FIL. 
. VALEMA 
VIVA SIBI FECn. 

mis uanibus; — mabcia MAECiArn Fihia, valbru, 
VIVA 8IBI FEcrr. 

Aux dieai mânes; Mscia Valeria, fille de llsciani», 
s'est, de son vivant, élevé ce monument. 

Inscription (haut., 0,55; larg., 0,42] de la cour de 
l'ancien évèché. 



lYLIO EVGE (Pl. m, fig. a.) 

NIO 
IVLIVS CLE 
H£NS ALVM 
NO PIENTIS 
SDfO FECn 

m.10 IVGBRIO, IVUVS GLBIlBNSj ALVMHO FIBlinsmiO 

FBCrr. 

Aux dieux mânes; Julîus Clemens à Julius Eugenius, 
son nourrisson très-regretté. 
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Je traduis alummu par fmarrUson, et non pas par le 
mot élhe; parce que. dans ce cas, alamnos dgnifie» je 
pense, orphelin, enfant troufé. 

Jadis, an temps de la domination romaine, il n'y avait 
pas de maisons de retraite, d'hospices pour les enfants 
abandonnés. Ces enfants étaient placés, par ordre des 
chefs de la cité, entre les mains de pauvres particuliers, 
qui, pour une petite rétribution, devaient les nourrir et 
les élever. Oo donnait à ces enfants le nom d'aiumni (a6 
alendo). 

Ce p;iuvre ulumnus portait le nom de son père nourri- 
cier IVLIVS. Quant au surnom d'KlIGENIlIS,ce cognomen 
lui avuil été donné, sans aucun doute, par dérision, parce 
que sa naissance était inconnue. On sait qu'Eugenius 
[iùytvhç] signiûe bien né, de noble race. 

Je pense qu'il faut rétablir, en léte de celle inscription, 
les lettres initiales D M {diis manibus) qui manquent 
par suite d'une cassure de la pierre. Je ferai remarquer, 
dn reste, que cette pierre tombale, an moment où elle fut 
gravée, était fendue et éclalée en différents endroits. Elle 
était en si mauvais état, que le lapidaire, pour éviter une 
des cassures, a été obligé, dans le mot IVLIVS (voy . pl. m, 
Gg.â],de rejeter le S terminal tout près de la syllabe CLE. 
Celte pierre funéraire a dû revenir à bien peu de chose. 

Mais il était peut-être dans la misère, ce pauvre père 
nourricier qui a fait élever une tombe à un enftint aban- 
donné? 
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D. M. (Pl. IV, ng. 1.) 
IVCVNDILL 
A MAT. FTLIO 
ONESIPUOR 
0 PIENT. VIVA 
FEOT. V. A. XXV. 

niis Manihua. ivcvndilla wxrer filio onesifiioro 

VlEtiTlSsimOy VIVA FECIT. YIXU AlinOS XXV. 

Aux dieux mAnes. Jucundilla, mère, a» de son vifant» 
élevé ce monument à son fils très-regreCté Onesiphonis, 
qni a vécu â& ans. 

Celte inscription (haut., 0,55; larg., 0,32) est scellée 
dans une muraille de la conr de l'évècbé. 



IVLIVS MABCIA (Pl. i, ûg. 2.) 
NVS A V RELIE SAB 
OELE COM\GÎ 
M£RËi\TIS81MA£ FEC 
IT HAXDflA QYINT 
INA Yim œRNE 
LES SABINELLES 
SVE PIENTISSIAIAE 
FEQT. 

IVLIVS MkmCUXm AVRBLUB SANHatAB GORIYGI MOB- 
■BMTlSSiMAB FBCIT. HAXIIIIA OTIRTUIA VIVA COBNBLUB 
SABIKILLAB (61i«) 8VAB P1B1IT188UIAB FBCIT. 
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JoKus Harciaoïu & Aurélia Sabinilla. son épouse tràB- 
rcgrcltée. Maiimia Qoinlina, de son fifanC, a ëleré aussi 
ce moDument à Coroelia Sabinilla, sa fille Irès-regreltée. 

Inscription (haut., 0,51; larg., 0,45) de la cour de 
l'ancien évéché. 

Le lapidaire, en gravant celle inscriplion, a fait preuve, 
comme cela se voit assez souvent (1), d'une négligence 
insigne et d'une marque d'inallention des plus grandes. 

Ainsi il a oublié Ta de la diphthongue ae aux mots 
AVRELiae, SABiNELL^ïE, coRNELioE ct sv^7E; il a terminé 
les noms avuelie sabinelle avec un e, tandis que les 
autres noms corneles sabinelles le sont avec un s (2). 
Déplus, chez le mot Sobinelke (mieux Sabinillre), qui est 
répété deux fois, il écrit l'un avec un l, l'autre avec deux; 
enfin il a ajouté au mot viva un i de trop. 

Ces faales grossières « foit d*on lapidaire inhabile, 
sont cause que cette inscriptioii a été, Je le crois, fausse- 
ment interprétée. 

A propos, par eieiDple,de Vi de trop dans le motvnrA, 
ou a préten4lu que c'était un nom propre, et qu1l devait 
être rendu soit par vivia, ou vavia, on soit par vibia. 

HAZiMiA est le noflian de la femme, QTiinriHA est son 

(1) Aiosi, daus une iascriplioa que j'ai déjà citée, il j a un ctLLENi 
poor CAbunn. Dtiw «ne aotra que je nb décrire, il y t ciUiGiinf a 
avec dcui n, att Ueo de crakcina. Etc... 

(2) Quelques auteurs, daas le but de justifler les fautes du lapidaire 
qui termioe ces uoius eo es, discut que les ooms fémiaios de la pre- 
mière déeUntboQ pceonent quelquefois an gteitif la teraiiiiaiaaD Ata 
ou ES, comme Coraelies, Sabioelles. Je me permettrai de faire remar- 
quer que le génitif o'a rien à faire dans ce cas, atteodu que ces noau 
doiveut être au datif. 
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eognonen. vim, dans ce cas, serait doDC un autre e»* 
gncmen. Ce qui ne peut être, vivii est, par conséquent, 
une faute pour tiva. Mais, à ce sujet, les auteurs préten- 
dent que le mot invA ne signifie rien, et serait un pléo- 
nam$, attendu que cette femme nVait pas besoin de 
roentionuer qu'elle avait érigé, deêonwioant, un monu- 
ment à sa fille, puisqu'il fallait bien qu'elle fût vivante 
pour avoir pu le faire; par conséquent, que le mot vivia 
est bien un nom de fémille. 

Je ferai remarquer que le nom de famille de cette 
femme est maximu; que vivia ne peut être ni un prtmo- 
mm, ni un eognomen, ni enfin un agnamm, puisqu*etle 
porte déjà celui de ovirtina; mais que ce mot (vivia) 
est là pour VI VA, mot gravé tout eiprèsdans l'intention 
de conjurer le mauvais eflîet de son nom (elle vivante) 
sur une pierre tumulaire. 

Celle inscription a été gravée en mémoire, sans doute, 
des deux filles de Muximia Quinlina, Aurélia et Coroelia, 
^urnommée$ sabinillae. 

Ln première, avrelia, avait épousé JuHus Marcianus; 
la seconde, corjîelia, élail restf^e fille. 

Ce monument n été élevé par Juliiis Marcianus, con- 
jointcnienl avec isa bcUc-mcrc Maximia O^inlina. 



I). M. S. SE (PL m, fig. 4.) 

MATRI DVL 
CISSIMAE 
SEVERLXA 
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FECIT DE SVO 
SIfil. 



Dïis hianifnis sacrum; severinae MATBI dvlussuiae 

SEVERINA F£CiT DE SVO (et) SIBI. 

Aux dieux mânes. Severina a élevé ce monument à ses 
frais, pour elle et pour Severina» sa mère bieo*aimée. 

Celte inscription, gravée sur une pierre (1), malheu- 
reusement brisée en deux, découverte autrefois près de 
Gagnes, dans le quartier Sainl-Jean, a été rapportée, 
l'année dernière, à Vence, où elle se trouve maintenant 
dans la demeure de M. Gucrin. 

Yoici de quelle façon cette inscription a été interprétée 
par les auteurs : 

H H 

VIRUE MEL 

POMENES 
MATRl DVL 
CISSIMAE 
SEVERINA 
FECIT DE SVO 
SIBI 

« {mit) wnitôitf . sbvbkuta weox db svo sibi vibub 

« MBLVOima KATBl DVLCISSniAB. 

c Aàx dieux mânes. Severina a fait, à ses frais, à Viria 
c Helpomène, sa mère très-douce, ce monument. 

« Toute autre explication, dit l'auteur auquel j'em- 

(1) Ccltp pirrro, lailloc pti forme de piédestal, devail, i rorigioe. 
supporter uae &ialueou, au moius, uo baste de femme. 
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« prunte cette interprétation, serait superflue. Seulement. 
« ajoute l'auteur, nous ferons observer que la dédicace 
« M H, en tôle de l'inscription, doit porter d m, aux dieux 
« mânes. Telle qu'elle a été gravée, c'est un non-sens, 
« et d'ailleurs il n'y a pas d'exemple. >'ous ferons encore 
« observer que Melpomène étant un nom propre, on 
« n'aura pas cru devoir le décliner, mais on doit dire 
« Melpomeniem. » 

Il y a une si grande différence entre cette interpréta- 
tion et celle qui m'est propre, que je suis encore à me 
demander ce qui a pu motiver la lecture du mot Mel- 
pomène. 

Eo téte de rinseriplion, les lettres m s {tnambut sa' 
enm) sont parfaitement gravées. Le d initial de diit 
manque par suite d'une cassure de la pierre, et à la fia de 
la ligne Ton reconnaît le corps du s et de I'b dans leur 
partie médiane; soit d. m. s. 8B. 

A la seconde ligne, on lit vi, pois, après un espace, 
la lettre n; ensuite, après un autre intervalle, la lettre 
bien marquée n; enfin l'on reconnaît le sommet des 
lettres a et b, dont les parties inférieures sont perdues 
par suite d'une cassure. 

Or, si Ton veut bien, à la seconde lettre i, mettre les 
trois traits effaUt qui doivent compléter Te, puis placer, 
entre b et v, Ti qui a dbparu.et refaire les deus dernières 
lettres, dont il n'existe que le sommet, on obtient vb- 

BIBAB. 

Ces syllabes se complètent parfaitement au moyen de la 
syllabe se de la première ligne, et donnent, dans leur en- 
semble, le mot SEYBBniAB* 

Mais où a-t-on pu trouver le mot Melpomène, qui 
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n'existe pas? Voilà ce qui me dépasse, et ce que je ne puis 

comprendre. 

Je donne (pl. iii, fig. 4) un fac-similé eiact de celle 
pierre. 



P AELIO PAMPUILO 
OLPYRMU PAM 

PHILE PàTRI 
fifEBEiNTISSlHO 

POSVTT 
Al) OVOD OPVS 
COLLEG IVVENVM 

NEMESIOinM 
IMPËNDIVM ÛDT. 

Vuhlin AELIO PAMPHILO, CALPVRNIA PAMPIIILK, PATRI 
HOEBENTISSIMO, POSVIT ; AD QVOD OPVS, COLLBGiMf» 
IVVENVM NBMESIOaVH IMPENDlVM MDIT. 

A Publius EWns Pamphiltti, son père irès-regretté, 
Caipurnia Pamphilc a foit élever ce monument, h Vérec- 
tioD duquel a contribué le collège des jeunes némésiens. 

Celle inscription (haut., 0,45; Inrg., 0,28), gravée sur 
une pierre en forme de piédestal, &e trouve dans le petit 
bâtiment de la poissonnerie. 

Je tradtiîs collegivm ivvenvm nemesiobvm par collège 
des jeunes némésiens. 

Autrefois 1 on appelait coUegitim une réunion, une cor- 
poration s' occupant des mêmes fondions. Ainsi il y ovait 
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le collège des ntipures, celui «les dendrophores, celui de» 
c^pitolins, c'esl-à-dire le collège de ceuï qui avaient la 
direction des jeux capilolins; puis ceux des artisans [coll. 
arli/icum), des charpentiers (coi/, fabrorum), des potiers 
[coll. figuhrum), etc., etc. 

Il y avait encore, pour en revenir à l'inscription, un 
collegium spécial, une sorte de corporaiion sacrée nommée 
GOLLEGiYH m'ENVM, OU plus rarement ivventvtis (col- 
lège des jeunes ou de la jeunesse), parce que les membres 
qui en faisaient partie éiaicnt de jeunes citoyens. 

Cette corporaiion sacrée se distinguait des autres, qui 
n'étaient pas établies en forme de collège par l'autorité, 
en ce que ceux qui la composaient formaient un corps 
dans TEtat, traitaient de leurs affaires, avaient une bourse 
commune due à une cotisation, possédaient des statuts, 
des règlements, enfin célébraient des fêtes et des céré- 
monies. 

Quelles étaient ces fêles et ces cérémonies des /uve/ium.^ 
Voilà ce que l'on ne sait pas au juste. 

A ce sujet j'ai compulsé presque tous les ouvrages trai- 
tant de l'anliquilé, j'ai étudié la phipart des auteurs, sans 
malheureusement avoir pu trouver rien de bien plausible. 

« Ce collegium juvenum, comme dit Orelli (t. II, p. 250), 
« antiquissimum videtur, institutnm in Italie civilalibus, 
« per Gallias quoque propagatum, ut juvenlutis sodnli- 
« cium ludos celebrarel et sacra communia haberel ; sed 
a perpauca ejus rei apud veleres scriptorcs vei»ligia super- 
« sont. » 

S'il m'était permis, cependiinl, d'exprimer une opinion, 
je ne ferais pas éloigné de croire, d'après certaines don- 
nées que je ne puis eiposer en ce moment, que ces fûtes 
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élaieDl dei fêles en l'honneur des morts, et que les céré- 
monies conjii$taient en des soerifiees eipiatoires. 

Ces sortes de flMes do collogiam jovenum» si mon opi- 
nion vient è se vérifier, se seraient perpétuées, oa, poor 
mieui dire, métamorphoséet à Vence, ainsi que dans bien 
d^aotres localités du Midi, en ces ccrcmonies connaessoos 
le nom de proceuiont des pénitents noirs et blancs. 

Si cela était, ces corporations des pénitents, confréries 
religieuses dont le but principal est actuellement l'ense- 
velisseinenl et l'entretien des sépultures, rempliraient de 
nos jours à peu près le même rôle que celui de l'ancien 
collegium juvenum nemesiorum de l'époque roroaioe. 

Ce n'était pas seulement à Vence qu'il exist.iit un col- 
legium juvenum. Dans ce temps, il y en avait dans presque 
toutes les cili's, comme l'on peut facilement s'en rendre 
compte, par les nombreuses inscriplions reproduites dans 
les savants travaux d'Orelli et d'Henzen, aux n" 9H — 
2108 — î>l(iy — 13SÔ — 5509 — 3948 — 5949 — 
o97G — 4094 — 4095 — 4098 — 4099—4100 — 
4101 — 4109 — 60G5, etc., etc.... 

Parmi ces inscriptions, je signalerai : 

I* Une d'Otricoli (près de Riéti, en ttalfe). consacrée 
à un VATKOiro cititatis et colugii itvbkvm m. p. 
A un patron de la cité et du collège des jeunes du muni- 
cipe de Paieries (mnnicipii Aleronensis) ; 

T Une de Vérooe, à un sacebdoti gollëgii ivvbnvm; 

5* Une autre, également de Vérone, à un prêtre du col- 
lège des jeunes milanais (sagebd. collbo, ivvbnvii he- 

mOtANBIfSIVM); 
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4* Une de Brescia, h an prêtre du collège des jeunes 
de Brcscia (sacerd. colleo. iwnnrM bbixianorvm] ; 
etc., pais, enfin, d'autres, où l'on troa?e : Uo questor 
m'ENVM osTiENsivM ; — Un aueiSTBB iTVBNvii; — Un 

GVRATO& LVSVS IWSIÏYM. 

Etc., etc.. 

Dans cette corporation, parfaitement organisée, il y 
avait, comme on le voit, tout un ordre hiérarchique, un 
magister sacerdotura (chef des prêtres), puis les sacer- 
dotes^ les paironi, un quœstor, un curalor des jeux sa- 
crés, etc.. 

Ce coliegium juvcnum prenait le nom des citoyens. 
Ainsi il y avait le : 

GoUegium juvenum britianorum. 
— • mediolanensium. 

— — puteolanorum. 

— — osliensium. 
Etc.... Etc.... 

De même qu*à Vence» il y aTait le : 

Gollegiam Jufenom nemesiorum. 

il résulte de là que les anciens ligures du pays de Tence 
iTappèlAÎent les Âcmem et non les Nmaii, connue on Fa 
cru jusqu'à présent. 

Lorsque Auguste fit construire le monument de la Tur^ 
bie, il y fit graver les noms détentes les peuplades vain- 
cues des Alpes-Maritimes. Ce monument a été détruit à 
l'invasion des barbares, et, à Texoeption de deux ou trois 
mots, il n'est pas resté trace des noms qui y avaient été 
inscrits. 
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Un seul auteur latin, Pline le Naturaliste, a transmis 
(lir. 111» chap. xx) rioscription de la Tarbie. 

On ne connaît donc les nems des anciennes peuplades 
des Âlpes-Maritimes que par la reproduction manoscrite 
qu'en a faite Pline TAncien. 

Or, dans le texte de Pline, copié et recopié, Dieu sait 
combien de fois! il s'est trouvé Tappellation nebvsii que 
l'on a appliqm'e an poiipîe (la territoire de Vence. 

Ce mot Nerusii, cilé par un seul auteur, est donc un 
nom mal copié, il faudra lire dorénavant Neinesii, ainsi 
que le constate l'inscription de Vence. C'est également 
l'avis de notre savant ami, Al. le général de Creuly. 

Cette inscription a été interprétée de bien des façons ; 
ainsi on a traduit : 

Ad quod opus conficiendum juveous...» 

ou 

Ad quod opus confectum juvenius,.,, 

ou bien encore : 

Ad quod opus conflcins juvenas..., 
Etc... Etc... 

Je ferai remarquer, au sujet de la première interpréta- 
tion, que le mot eonfeienâwnt signiGant dewmt Ure fait, 
puisque ce mot est le gérondif du verbe eonfieio, est en 
désaccord arec le verbe posvit de Tinscription ; attendu 
que si Caipurnia a élevé un monument à son père» avec 
Taide du eolUgium juvamm, ce monument était fait, et 
non à faire. 

Le mot eanfeeitm de la deuiième interprétation, étant 
un participe passé, est dans ce cas plus logique que le mot 
conflciendum. 
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Je (luis encore ajouter que le mol de juvenus, traduit 
]pùT \a jeunesse, est tout simplement absurde. 

Le mot juvenus, considéré comme nominatif d'un sub- 
stantif masculin, n'est pas latin. Jeune ou jeunesse se di- 
sent juvenis ou juventus. 

Je ne puis également admettre les noms de juvenius ou 
de conficius juvenus pour des prsenomen et des nomen la- 
tins. Ces sortes d'appellations sont des noms complètement 
inusités chez les Romains. 

Je dirai, enfin, à ceux qui expliquent 

mniBSlORVM nUPBETDIVM DBDIT 

par ces mots : « a accordé V argent det Némitéeê, » que 
cette tradoctioD est inadmissible : 

i" Parce que, chez les Romains, il n'existait pas de cé- 
rémonies (diles ncmesia), en l'honneur des morts, attendu 
que isémcbis était considérée comme la divinité de la haine 
et de la vengeance ; 

2* Parce qu'au point de vue de la construction gramma- 
ticale de la phrase latine nemesiorym dépend de colle- 
gium juvenum et non d'impendium ; 

5** Que, si le mot nehesiorym dépendait, au contraire, 
du mot impendium, la phrase ourait été ainsi construite : 
Ad quod opus coUegium juvenum imj^ttdium jNemesiorum 
dédit. 

Etc.... 
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L. Vi: lA DIVS {PL IV, fig. 4.J 
VALEKIAXVS 
DFX. VI>T. MAG 
ËI SACËRDO 
TIO FVNCTVS 
SIBI VIBIAE 
MVCT FILTAE 
PATEUNAE 

wom 

VIVIS F. 

LUciuS VELVDIVS VALERIANVS, DECUrio VlNTlï, MAGÛ- 
(erio ET SACEBDOTIO FVNCTVS, SIBI, YUUE MVCI FILIAE 
PATEANAE VXOBl, VIVIS FecefUlU, 

Locius Yeludius Valerianus, décurion de Vence. aocien 
prêtre et chef de collège, à lui et à son épome Tibia Pa- 
tema, fille de Mucios. Ils oot élevé ce meoameDt de leur 
viTatit. 

Inscription (liaut.,0,88; larg., 0,70) de laoonr de l'an- 
cien évèché. 

Je traduis la syllobe hag par magiitêHot et non par 
magistratu, ainsi qu'on Ta fait. 

Le mot magisler signifie que L. Veludius Valerianus, 
décorion de Vence, avait été chef d*ua collège sacré (ma- 
gister sacri collegii], soit de celui des augures (augurum), 
ou des jeunes (juvenum), etc. 
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VIBIAE OV (Pl. II, ug. 4.) 
INTI F PATER 
NAE MATRI 
PIISSIME 
GRAECINNA 
C. F. MARa 
ÂNA.EXT.P. 
L. D. D. D. 

H. m. — Ftto, qmni wilice, vàrewnm math nis- 

SIMAB GRABCINNA(I), COit Filta, MARCIONA» EX T«ffa- 

mémo POMt'l. hoeui wuut wareUt necuriomm» 

Aux dieoi mânes. A Yibia Paterna, fille deQaintns» 
Grscina Marciana« fille de Caias, a élefé, d'après le désir 
exprimé dans le testament, ce monument à sa mère bim- 
aimée. — Lieu doooé par décret des décarions. 

Cette inscription (haut.,0,G9; larg., 0,40), scellée dans 
une muraille entre la poissonnerie et l'hôtel de ville de 
Veoce, se trouve dans un pitoyable état de conserva- 
tion. 

Toute la partie supérieure ainsi que le côté droit sont 
usés, comme polis. Les lettres, aui trois quarts effacées, 
apparaissent à peine; en plusieurs endroits elles sont entiè- 
rement perdues; le sommet de l'inscription ou devait se 
trouver le dm funéraire manque. 

Malgré ces dévastations causées par le temps et par la 
main des hommes, je crois, nonobstant, que celte inscrip- 
tion doit être rétablie, ainsi que je Fai énoncé. 

(1) Pio caocou. 
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Lorsqu'on examine avec soin la place de la première 
ligne, on reconnaît des traces bien cOacécs, il est vrai, ce- 
pendant encore reconnaissablesà un œil exercé, des lettres 
BIAB, qui constituent la dernière syllabe du mot vibiab, 
puis apparaît un trait arrondi, qui devait former la base 
du Q ; le V, qui naturellement devait suivre cette lettre, 
est eOacé. 

A la seconde ligne, Vi est perdu, mais les lettres ht sont 
bien visibles. Ce qui donne, en ajoutant encore on i, qui 
n'existe pins, le mot quinti. le p initial du motFitus est 
bien conservé. Quant aux lettres qui suivent, on remarque 
un p, un A, puis un trait, avec un petit jambage vers sa 
pnrlie médiane. Ce fragment de lettre devait être un t avec 
un E accolés ensemble. Enfin la ligne est terminée par un 
B. Ce qui donne pater. 

A la troisième ligne, les deux premières lettres, qui de- 
vaient être indubitablement NA, manquent; il ne reste plus 
que Te terminal de la diphlhongtie ae, qui, réunis aux 
deux autres na, formaient la dernière sjUabe du mot pa- 

TERNAE. 

Celte inscription était donc consacrée à vibia paterna, 
filIc de Quintus, par sa fille Grscina Marciana, fille de 
Caitis. 

Celle famille des Vibia Paterna, dont les noms reparais- 
sent souvent sur les pierres funéraires des Alpes-Maritimes, 
devait être une des grandes familles de ces contrées, à 
répoque romaine. 

Dans l'inscription précédente, on a vu également que 
L. Veludius Yalerianus, un des décurions de Vence, avait 
pour épouse une Vibia Paterna, seulement celle-ci était 
fille de Hacius. 
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Vibia Paterna, fille de Quiotus, défait être une cou- 
sine de la femme du décurion. 

Cette Vibia Paterna, fille de Quintus, pour la sépulture 
de laquelle l'ordre des décurions de Vence avait décrété 
l'honneur d'un lieu .'ipécial, avait dû ôlre une des per- 
sonnes des plus importantes et des plus estimées de la 
cité. 

Les décurions, en effet, n'accordaient pas racilement 
l'honneur d'un locusdatus. II fallait, pour cela, avoir bien 
mérité de tes cooeitoyens, oo avoir rendu de grands ser- 
fices â rédillté. 

Lelapidalregravait ordinalreiiieDt,aa-deasotisda lddd, 
les 1110U6 qnl avaient motivé cet liooneur, ainsi que 
cela se. voit sar une pierre fonéiaire de Briançonnet, près 
de Saint-Aubao, dont H. le général de Creuly a bien voula 
me communiquer l'inscription. 

MABIAB MATB | INI FIL. LVCILI.AB | MAIIVS MAfOI- 
HV8 I VnJA. HATBUTA | FILIAB | MAIII MATBBIT | TS BT 
injABYS I 80E0U CABI8811IAB. | 

t, n. D. ]>• 

BVMDBMQVB lUTBBBVM OB HOIIOBBS DVTMVIBATTS BT 
riJUfOini BBNB GB8I08 FATBOHVM GOOPTABVBT BBMAH- 
TINI. 

A propos du nom mabcdia, que je traduis par mab- 
GiAKA. Je pense que la leçon que Je propose est la seule 
véritable : 

1** Parce que l'on trouve ce même nom toujours ter- 
miné en lAHA sur plusieurs pierres funéraires des Alpes- 
Maritimes ; 

^ £nfin, parce que sur l'inscription de Yence (voyet 
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pl. 11, fig. 4) il existe un intervalle, entra leB lettres i et ir, 
qui devait être nécessairement rempli par une lettre A qui 
n'existe plus, et qu'on ne saurait remplacer par une 
autre. 



DM 
ET HEHOBIAE 
DVLGISSIME 
C SECVNDINI 

GRATIANI 

SABINVS 

NEPOTI 
KAIUSSIMO 

Dits nanibus et memoriae DVLCissiMaB caii secvnoini 

GBATIANI, SABINVS, NEPOTI KABISSIMO. 

Aux dieux mânes et à la mémoire très- chère desOD 
petit-fils bien-aimé CaîusSecttodious Gralianus, Sabinus a 
élevé ce monument. 

Cette inscription, que je n'ai pu découvrir et que je cite 
seulement d'après les auteurs (1), a été trouvée à Vence. 

Je ferai remarquer que celle pierre funéraire est la seule 
qui porte le dm et memoriae que les Gaulois latinisés 
avaient Thabitudede placer en téle de leurs tombes. Cette 
inscription, par la manière dont elle est conçue, indique 
que celui qui l'a fait graver était d'origine gauloise et non 
romaine. 

(1) Voyez Gruter, Boarquelot, CarJone, etc.. 
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D M 

LVCIVS GRATTVS EVTICIIES 
DOMVM AETERNA.M SÏBÎ 
VIVVS CVRAVIT ISE HEIŒDEM 
ROGARËT 

Aux dieux mânes. Lucius Gratius Eutyches, de son vi« 
Tant, 0 pris soin de se construire une demeure cterneiie 
(sa dernière demeure), pour n'en pas laisser la eliargc à 
i'bérilier. 

De même que la prérédente, cette inscription a été de- 
couverte à Vence. Jo n'ai pas été assez heurcu\ pour la re- 
trouver. Je ne la nicnlionne que d'après Carlone. 

Telles sont les inscriptions funérairL's de Voncc. Toutes, 
à l'exception des deux dernières qui, je crois, ont été bri- 
sées ou enluuies, sont représentées dans les planches qui 
accompagnent ce travail. 

Il eiiste dans presque toutes les coromaDet^ du canton 
de Vence nn nombre assex considérable d'Inscriptions; 
mai9, comme je o*ai pu les examiner tontes de ti$u, 
j'aime mieux les passer sous silence; d'autant plus que les 
auteurs qui ont eu l'occasion de les Toir les ont, pour la 
plupart du temps, interprétées d'une iàçon si saugrenue, 
d'une manière qui dénote un manque ei complet des pre- 
miers principes de la science épigraphiqne , qu'il est 
presque impossible de comprendre leur lecture. 
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INSCRIPTIONS mnJiIAfRlUI, 



J 'ai à signaler, maiotenaDt, une nouvelle voie romaioe. 
Lonquejedis une notivdb foie, j'enleods parler d'uoe 
voie ineamm, qui n'a pas, que je sache, été encore 

observée. 

Voilà trois ans, lorsque je vins, pour la première fois, 
au pays de Vence, dans le but de faire des recherches pa- 
léontologiqucs, quelques personnes me signalèrent plu- 
sieurs pierres écrites, illisibles, au sommet d'une mon- 
tagne» située entre Vence et Coursegoules, appelée la 
« chaise de l'évôque. ■ 

Celte année, à un nouveau voyage que je fis au mois de 
mars, comme je ne pouvais me livrer, vu le mauvais temps, 
à mes études favorites, je pris la résolution d'explorer 
celte montagne et d'observer avec soin les pierres que l'on 
m'avait signalées. 

Arrivé au sommet de la « chaise de l'évéque, » je re- 
connus avec étonoement cinq grandes dépressions, cha- 
cune de plus de 100 pieds de long sur une vingtaine de 
pieds de profondeur, autour et au fond desquelifli se trou- 
vaient amoncelées d'immenses quantités de pierres cassées, 
fendues, où, sur la plupart, apparaissait encore l'en- 
taille des coups de ciseau. 

n n*y avait pas à s'y méprendra, fêtais en présence de 
carrières, de carrières immenses creusées au sommet 
d'une montagne, dans un lieu désert, dénudé, d'an aspect 
des plus tristes, dans un endroit où il n'y avait pu la 
moindre trace de construction. 
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Pour qael motif sTait-on creusé ce sommet? Qn'avait-on 
fait des matériaoi T Je compris bientôt. 

En parcourant les enrirons, je renconlrais et je recon- 
nu», notamment en dessons des carrières, des quantités de 
colonnes brisées, de fûts, de chapitcmn ébauchés, de ro- 
chers anx trois quarts dégrossis, parmi lesquels je trouvais 
une de ces pierres illisibles, qui m'avait été signalée. 

Cette pierre (pl. v, fig. 2) était une borne milliaire ! 

J'étais sur remplacement d'une fabrique de bornes mil- 
liaires et dans l'endroit de l'extraction de pierres propres 
au dallage d'une voie romaine. 

Quelle était celle voie ? 

Je ne pouvais admettre que ces carrières fussent celles 
de la Via Aurélia, qui, de Cemeneleiim (Cimiez'i à Anlipo- 
lis (An(ibes), passait à plus de 10 î'i 1-2 kiloniùlies de là. 
Quelle raison, du resie, les Uom;iins «iinaienl-ils eue d'aller 
cherciier leurs pierres pour l eritrelien de celte via, au 
sommet d'une montagne si éloignée, quand ils pouvaient 
s'en procurer à portée de ta main et à volonté sur presque 
tout le parcours de celte voie ? 

J'étais donc en présence d'une voie inconnue. 

Je partis à la recherche des traces de cette nouvelle 
voie, accompagné de mon gnide, Barlbélem;-.Vlichel de 
Vence, ancien soldat d*Afrique, homme de cœur et d'ac- 
tion, au<iuel je suis enchanté de donner publiquement un 
témoignage de ma satisfaction. 

Cette voie nouvelle, que j'appelle Via VitUiana, €em* 
branchait sur la Via Aurélia, entre les stations de Tarum 
flumenet d* Antipolis, desservait Ftnlîufii (Tence),et s'en- 
gageait immédiatement dans la montagne en suivant i peu 
près le chemin actuel de Coursegoules. Arrivée au pont de 
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la Foui, voisin des sources de la Lubiane, la Via Vinliana 
continuait rn s' élevant peu à peu, dans le vallon desGra- 
belles, jusqu'au sommet de l.« « chaise de l'évêque. » J'ai 
retrouvé, en un point peu éloigné de l'ancien chemin de 
Cours€goules et un peu au-dessus de la caverne de Mars, 
point situé entre le coude formé par la reclIGcation de la 
nouvelle route et le sommet de la montagne, les vestiges 
d*OD ancien dallage qui a dft être celui de la Via Vinliana. 

Du sommet de la « chaise de l'évêque, » où setroaveot 
ces carrières romaines et celte fabrique de bornes mil- 
liaires que je viens de signaler, la Tia Yintiana snivait, je 
le présome , le chemin actuel jusqu'à la vallée de la 
Gagnes, où elle débouchait entre Coursegoulea elle ro- 
cher de rAutreville. 

AparUr de ce rocher, où eiistent des traces d*one station 
romaine, la Yia Yintiana sTengageoit, laissant Coursegoulea 
à droite, dans le vallon, au pied de la chapelle Saint-Mi- 
chel, en 8*élevant peu à peu sur les pentes de la longue 
chaîne du Cheiron jusqu'au village du Haut-GréoUières. 

A compter de ce point, la via redevient parfaitement 
reoonnaissable. Il existe, en elTet, au-dessus de Giéollières, 
un antique chemin où, en maints endroits, le dallage est 
encore visible, notamment à l'endroit nommé, autant que 
je puis me le rappeler, dans le lan^gedo pays, le Por- 
Uiillou, En ce lieu, l'ancienne voie, resserrée entre deux 
parois de rochers formant portique, a conservé presque 
intact le dallage romain. Du Portaillou, la via, enfin, 
finissait par atteindre le sommet de la montagne qu'elle 
franchissait à l'endroit nommé Escaillou, pour de là se di- 
riger à travers la magnifique vallée de Thorent, sur Cas- 
tellane, l'ancienne Salinium des Uoroains, au dire des ar- 
chéologucii. 
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Cette voie clail donc la route de Vintium à l'antique 
Salinium. 

Pendant le court espace de temps que j'ai pu consacrer 
à l'élude des vestiges de cette via, je n'ai pu découvrir 
qu'un bien petit nombre de bornes milliaires. Il en aurait 
été autrement, si j'avais eu plus de loisirs, surtout si, 
homme du pays, j'avais eu la connaissance des lieux. Mais 
que peut faire un pauvre voyageur qui ignore la con- 
trée? 

Les bornes milliaires que j'ai été assez heureux de re- 
trouver sont au nombre de trois; deai à Gréollières, et 
ttne ao fond d'une des carrières ronaines de la c cbabe 
derévèque (1). » 

A 10 minutes, à l'ouest du Bas-Gréollières, il se trouve 
sur le bord d'un chemin une borne milliaire des plus inté- 
ressantes. 

Cette borne» qui actuellement sert de piédestal à une 
croii, a été descendue en l'année 1810 de l'ancieu che- 
min du Uaut-GréoUières. 

Cette pierre, haute de plus de 9 mètres, de i",10 de 
pourtour, porte une inscription dans le plus pitoyable état 
de conservation. 

(1) VoUà udë viuguioe d'«naées, au dire des babiUQts de Veoce, îl 
j anit» dreMéci, pièt de ces carriètps. 4 à 5 goImum», haaies de t 

kSmètm et portant des ioscriptionâ. Ccb colotine^i, à ce qu'il parait, 
ont été renversées par lc!> bergers de la luoutague. Sur ces 4 à 5 co- 
loDoes, 3 se voyaient encore, voiià cinq à sii aus, au fond d'une car> 
- rière. tenqne je vin», nal^ ke rechetciies les plus minolieiufs, je 
ne pus eo découvrir qa*oiie; les deat aoires sTaieol été enAmies od 
brisées. 
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IMP CAES M AVREL (Pl.v,fig.3.) 

ANTONÎNVS AVG 
F PARTHIC MA BRIT 
TANIC HA TRIB PO 
TESTATE COS im 
PP PROC PONT VIAMQ 
VETVSTATE COLU 
BS REST CVRAN 
TE nX HONO 
RATO P AVG £X PR 

IHIPIL 

M P XI 

mHrtUor cabsot maretu ayesuiu Anroinra, atcwi- 
HtttvelWt FABTBiGtif wummut, BUTTAmctif yjkxmmi, 
TuiNtndia POTBSTATK, coftsul nit, waer vatrue, raocon- 
tutf — vorref yumquê vbtvstatb collabso* RESTtftitV; 

— CTKAim IVLtO HOROBATO, vroCUrOlOr» AYWiW, EX 

VBiHiBiLO. ^itfta FOiguum undeeim, 

L'enipereur César Harcus Aurelius AntonioiiSy auguste, 
heureux, parthique irâs-graud, britannique très-grand, 
en jouissance de la puissance tribnnitienne, consul pour 
la quatrième foto, père de la patrie, proconsul, — a res- 
tauré les ponts et la voie, détériorés par l'injure du temps; 

— par les soins de Julins Honoratus, procurateur impé- 
rial, ancien primipilc. — Onxe mille pas. 

L'empereur que signale cette inscriplioii est Marotts Aure- 
lius Antoninus, surnommé vulgairement Caracalla, à cause 
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d'un long manteau gaulois qu'il availl' habitude de porlcr. 

Cet empereur, fils de Seplime-Sévère et de Julia Pia 
Domma, né à Lyon le 4 avril 188, fut Dommé césar en 
i9G, auguste en 198, consul piNir la première fois en 902; 
empereur, afcc son frère Géta(l) en 211, puis seul en 
212; enfin fui tué h Éde8se(en Asie) le 0 avril 217, après 
un règne de 6 ans 2 mois et 2 jours. 

Bien que la borne milliaire constate simplement la 
jouissance de la puissance tribunitienne,roD sait que cette 
dignité fut accordée & Caracalla. Tannée où il fut nommé 
pontife, et que, lorsqu'il parvint, en 211, avec son frère 
(iéta, à l'empire, il était dans sa qoatonième année de 
puissance tribunitienne (2). 

En 2H, quand Caracalla régna seul, il avait déjà été 
consul trois fois. 

Une première fois, en 202, avec son père Septime-Sé- 
vère, qui, de son cété. Tétait alors pour la troisième fois ; 
enfin les deux autres fois, en 205 et 206, avec son frère 
Septimius Géta. 

De âil, année de son pouvoir impérial jusqu'en 217, 
année de sa mort, il ne fut consul qii'nne seule fois (ce qui 
faisait son quatrième consulat — ces. nu) en 213, avec 
D. ùelius Balbinus. 

Or la borne milliaire, en signalant le quatrième consu- 
lat de cet empereur, annonce que la ViaVintiana a été res- 
taurée, et que l' inscription a été gravée en l'an 213 
après J. G. 

(1) GéU, Déeo 189; césar eu 19S. auguste eu 2U8; empereur, avec 
■on firère Girtcalla, en fit; — Mé en Ut, 

(2 On possède des médailles où M Uùun ligodée l« vioglièiiie 
puiaMQce tribuDilienoe de Caracalla. 
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Cette restauration des ponts et de la voie détériorés par 
le temps (pontes viamque vetustate coliabsas), exécutée aa 
nom de l'empereur, fut dirigée (curante) par le procura- 
teur impérial, le gouverneurt Jolliis Honoratus, aocieii 
primipile. 

Ce procurateur était le môme Jiilius Honoratus, qui avait 
pris soin de faire graver, au nom des Marseillais, les 
inscriptions votives de ces deux colonnes porphyroïdes du 
temple de Mars Venlien, colonnes jumelles dont l'une 
soutient maintenant la toiture de la poissonnerie, et 
l'autre une croii vis à-vis de l'église paroissiale. Ces deux 
colonnes datent donc de Tépoque de l'empereur Cara- 
calla. 

On volt qu'en traduisant, lorsque j'ai eu à parler de ces 
colonnes, txpp, par ancien primipile, au lieu d'EXPRAEPo- 
siTis, comme Ta fait Millin et les auteurs à sa suite, j'étais 
dans la vérité, puisque la borne de la Via Vintiana con- 
firme parfaitement cette Interprétation. 

A Torigine, lorsque cette borne fut dressée, elle était la 
ODiièmede la route. 

Or, comme Ton plaçait une borne tous les mille pas, il 
y avait donc 11 ,000 pas entre l'endroit où était primitive- 
ment la borne et le commencement de la route, c est-è- 
dire 16,300 mètres environ, puisque chaque mille romain 
équivaut à 1,481*,75. 

Il Ikut savoir que, dans la province des Atpimn iÊwriti- 
marum, toutes les routes secondaires qui se dirigeaient 
vers le nord commençaient soit à la grande Voie Aurélienoe 
qui, du levant au couchant^ traversait le pays, soit à une 
cité importante de l'époque, comme Ccmenclcum, Vin- 
tium, etc. 
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Cette dislaooe de 16,300 mètres, indiquée par cette 
borne milliaire) annonce qne la tète de la Via Vintiana 
était à Vintium. D'après les cartes géographiques, il n*y a 
guère que 46 à 18 kilomètres entre Vence et Gréollières. 
Il est vrai que pour trouver cette dislance il ne faut pas 
calculer d'après les routes actuelles qui, pour la commo- 
dité du voyageur, oITrent les pentes les plus douces en al- 
longeant le parcours de quelques kilomètres de plus. 

Je dois (lire, en outre, que, pour obtenir ce chiffre de 
16,300 mètres, il est nécessaire, à partir de la « chaise de 
révêque, » de faire passer la via non pas au pied des 
roches de i'Âutreville, mais plus à gauche, vers le quar- 
tier des Barnabés. 

Rien ne prouve, enfin, que cette borne, descendue du 
Uaul-Gréoilières en 1810, n'a pas été prise à 1 ou 2 kilo- 
mètres rn avant de ce pays. Malgré toat, la téte de cette 
voie était à Vence et non à Salinium (Castellane), qui est 
éloigné de plus de 40 kilométras au noid-ouest de Gréol- 
lières. 

Il eilsto eneora dans ce pays un fragment de borne 
scellé dans une muraille de soutènement. Ce fragment, 
sur lequel j'ai pu déchiCTrer seulement ces lettres, 

COS IIII (Pl.v.%4.) 

AM 
ÏCOLU 

NTE 

ONO 

faisait partie d*one antre borne de la Tia Vintiana, por- 
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tant le nom de l'empereur Marcus Aureliiis Antoninns. 
Cette ioseriptioD doit être rétablie ainsi qu'il suit : 

Imp. Caes. M. Aurel. 
Antoninus aiig. 
f. Parthic. m. Brit 
tanic. m. trib. po 
teslale COS llll p. p. 
proc. pont. viAMq. 
vetiislale COLLA 
bs restituit curaNTE 
ivlio hONOrato 
p. Aug. CI primi 
pilo 
M. p. ..? 

Cette borne devait indiquer un chiffre d'ordre différent 
que celui signalé dans l'inscriptioa précédente. 

Voici, enfin, l'inscription découverte dans une des car- 
rières romaines de la « chaise de i'évôque. » 

IMP CAES (Pl. V, flg. 1.) 
C IVLIVS VERVS 

HAXDONVS 
PIVS FELIX ÏNVI 

crvs A\ G v(m 

MAX V PATlilAE 
PROC COS DLSIG 
WATVS KESTlf V 
IT. 
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iMMrafor CAisor caiut ivLm vbevs maximikys, piv9, 

NLIZ, INVICTVS, AyQUSlUS^ TOTXTtfeX MAXtm«5, WUûT 
PATBIAB, PAOCOnmi, consul ]»S14UI4TVS, IKSmVlT. 

L'empereur C^r, Gains Jalios Yerus HaiimiDus, 
|ii6Di, heoreos, iiiYainca, aagaste, 8on?erain pontife, père 
de la pairie, proconsul, consul désigné, a restauré cette 
route. 

Cette borne mllliaire indique une nouvelle restauration 
de la Via Yintiana par Temperenr Maximin. 

Cet empereur, C. Julius Yerus Haximinus, né en 175 
dans une bourgade de Thrace, de parents barbares (1), 
berger dans sa jeunesse, parvenu à l'empire en 235. fut, 
après trois ans de règne, massacré par ses soldats, 

en 258. 

Lorsque Maximinus parvint à l'empire, il se fit désigner 
consul pour l'année 236. C'est, du reste, dans le cours de 
celte seule année que cet empereur jouit des honneurs du 
consulat. 

Les fastes consulaires constatent, en effet, que, pendant 
le règne de Maximinus, les consuls furent : 

En 235, 1* Cn. Glaudius Severus. 

S* L. Quinctianus. 
En S36, 1* C. Julius Tems Maximinus Àugustus 
(Hazimln I"). 

S* X. Pnpienus AfHcanus. 
En 257» 1" Perpetnus. 

2* P. Pomponius Cornelianus. 
En 238, 1* CBetitius Cornelianus. 

(1) Son père était Goth. Sa mère était de natiao Alaio. 
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S" Prociilus l^ontianus. 
S* Claodius Inlitnus, 
4* Celsias Atianos, 
Or, Maximinus, n'ayant été qu'ane seule fois consul 
en 256, n'a pu è(re « eonsul designatas » qu'à la fin de 
l'année 335 (i). 

C'est donc en cette année qu*a été gravée l'inflcripUon 
milliaire que je vîens d'expliquer. 

Je dois ajouter qu'en cette année Maximinus était en 
jouissance de la puissance tribunitienne, et que le lupi* 
daire a oublié de faire mention de cette dignité. 

La Via Vintiana, comme l'indiquent ces bornes mil- 
liaires, dont deux de 213 et une autre de 235 après J. C, 
était donc une véritable Via romana construite bien avant 
ces dates, puisqu'à deux époques les empereurs pi ircMU la 
peine de restaurer « pontes viamque veluslate collabsas, » 
les ponts et la route détériorés à la longue par les injures 
du temps. 

(I) An oommeoecneot de la répabliqoe, Ict eiwalt enlraicot «q 

fonctions au 23 ou 21 février, jonr qai passait pour être crlni de Yet- 
pulsion de Tarquin le Superbe. Eosnite ce Tut au 1" août ; sous les 
décenivirs, au 15 mai; dans la saile, d'abord au 15 décembre, puiii aa 
1« jaillet, calD aa 15 mars. Ce m Ait qoe aovt le coaralat de 
0. Fulvius et de T. Anoius Liiscus, en 153 avant J. C. (601 de la foo- 
dation de Rome), que le commencement de l'année consulaire fat fisé 
an 1*' janvier, époque qui depuis a été toujours conservée. 

On faisait les éleelioiis des flitare consuls an c ea a wa WBiMit d'aeftl, 
et. depuis rinstautde leur nomination jusqu'à celui de leur entrée en 
fonction, fisé au 1" jauvier, ils portaient le tttre de coNSyLBS msignati; 
et, chaque fois qu'ils prenaient part aniaflrires, ito étaient censés agir, 
tant que le 1" jsufier n'était pas arrïTé, en mla de ranlorité due à 
leur titre et nou comme exerçant le pouvoir. 

Du mois d'août 235 au 1" janvier 236» l'empereur Maiimin ne fut 
donc que coniTft ■isiiirA'rvs. 



substitués. 
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Je fais imiDtenant, daos le bot de faire comprendre 
rimporUnoe relatiTe delaTîa Tintiana, présenter, comme 
complément, un aperça sor Tensemble des voies romaines 
dans le département des Alpes-Maritimes. 



Les voies de ce département étaient de deui sortes : 
I«e8 voies principales se dirigeant de l'est à l'oaest, et 
les voies secondaires do sud au nord. 

Voies principales : 

i* La Via Aurélia, une des plus anciennes routes con- 
struites par les Romains, fut commencée en 144 avant J. C. 
(610 de Rome), par L. Aurelîus Cotta, consul avec Servius 
Sulpicius Galba ; puis continuée jusqu'à Gènes (Antium) 
par iËmilius Scaurus, enGn prolongée jusqu'à Arles (Aie* 
Jate) sous l'empereur Auguste. 

Celte voie traversait toute la province des Alpium 
Maritimarum de l'est à l'ouest. Ses principales stations, 
d'après l'itinéraire d'Antonin, pour le département des 
Alpes-Maritimes, depuis Yinlimiglia jusqu'à Fréjus dans 
le Var, étaient : 

Albintimilio (Yintimiglia) 

Lumonem (Roquebrunc?) m. p. x. 

Alpem summam (la Turbie). — — vi. 

Cemeneleum (Cimiez) — — ix. 

Varum Flumen (le Var) — — vi. 

Antipolis (Antibes) — — x. 

Ad Horrea (Auribeau) «— — xii. 

Fomm lalii (Fréjus) — — xviii. 

Les bornes milliaires que l'on a retrouvéesde cette rente 
sont en aaseï grand nombre; elles portent, pour la plupart, 
les noms des empereurs Auguste, Tibère, Néron el An- 
tonin. 
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:2° La Via Jdlia Augosta, dont les prcraiftres bornes 
furenl décoiiverlcs , dans le vallon du Lagiict, près de 
Nice on 1744, par J. P. ilicolvi, savant piémontais. 

Cette route, encore bien pcuconnue, partaitde laTrebbia. 
près de Plaisance dans le Milanais, passait à Dertona iTor- 
tono, en Piémont), puis s'engageait dans les défilés des 
Alpes liguriennes, pour venir aboutir à Cemeneleum, en 
longeant, depuis la lurbie, la Via Aurélia. 

Toid une des bornc!> milliaires de celte route, d'après 
Carlone : 

IMP CAESAR DIVI 
IRAI A NI PARTHICI 

DIVI M':rvae n. traia 

NVS HADUIANVS AVG 
FONT BIAX. IBIB POT. IX 
COS m VIAH WLUM. 

AVG. A FLVMINE TREB 
BIA QVAE VETVSTATE 
INTEUCIDERAT SVA 
PECVNIA RESTITVIT. 
DCV. 

Voies secondaires : 

1° La Via Cemenbliama (1},qui de Cemeneleum se fen- 
dait à Riez (colonia Julia Augnsta Apollinarum Reioruro), 

en suivant la rive gauche du Var jusqu'à Glandevez, près 
d'Entrevaux, et de cette localité passait par les territoires 
d'Annot, de Salinium (Castellane) , de Sanitium (Se- 
oez), etc., pour aboutir à Riez. A Riez, cette route se 

(1) rai ^lé toné de créer les appdJitioos de Vli Cenneliii» — 
Alpioa— Viatiana, poor éviter lenle wûCiiiea eoln dMcane de tn fma 

diff&reolee. 
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raccordait à la Via Aurélia par l'embrancliement d'Anteîs 
(Leiilier) à Forum-Vocconi, près de Châteauneiif, et se di- 
rigeait, eD outre, sur la grande voie d'Arles (Arelate) à 
Turin (Augusta Taurinorum), qui traversait les territoires 
d'Apt (Apta Julia], de Sisteron (Segustero), de Gap (Va- 
pincum), etc. 

Quelques bornes de cette route ont été découvertes entre 
Senez et GlaDdevei, aiosi qu'à Castellaoe. 

9* La Tu AuniA. qui de la Via Ceaméiema, au débou- 
ché de la vallée de la TIoée, daos celle da Yar, ranootait 
cette Tallée, travenant les territoires de Clians,de Pierlas, 
de Saint-Sauveur, etc.« firaochisMit les noontagnes, saus 
doute au col de r Argentière, redescendait ensuite vers 
Baroelonoette, pour atteindre enfin Eburodunum (Em- 
bnin), qui Ait, sous les empereurs» le cheMieu de la pro- 
vince et la résidence du procurateur. 

Cert sur les lerritoires de Fierlas, de Rinplaa et de 
Saint-Sauveur qu*ont été découvertes quelques bornes de 
cette route. 

3' La Via Vintiana, que je viens de décrire, qui de 
Vintium, par la c chaise de l'Ëvèque, » Gréoilières et \dr 
vallée de Thorent, gagnait Saliniam (Castellane), oà elle 
se raccordait à la Via Gemeneliana. 
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